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Le Menetrier du Diable 
Par JEAN BOUVIER. 

ii s'appelail Jacques Ledru el on !'avail surnomme le « grand ,, 
Jacques, juslement parce qu 'il n'Mail guere plus haul qu'une 
bolte de cavalier. 

On aurait sans doule pu lui reprocber sa lrop grande devo tion 
a Sainte Chopine. Mais comme ii etail menetrier de son elat, 
toujours en " corvee n de ooce, vent dessus, vent dessous, uo 
jour ici, demaio _ailleurs, la critique vill ageoise y aurail use ses 
grifies et perdu son temps. 

Avez-vous par hasard oui parler de la noce a Thomas Blio du 
Pont-Brocard? Si non, vous saurez que de Coutances a Saint-Lo, 
on ne vil jamais pareille rejouissaoce. Presque lous les notables 
des environs s'y rendireot. 

Pendant lrois jours, le grand Jacques y meoa daoses el contre­
~anses, au son du crincrin ... 

En .son gosier loujours sec, uo verre o'atleodail pas l'autre,je 
vous prie de croire ... ~ 

La quantile de " pur jus 11 qu'il absorba de cette facon reste 
incalculable. 

Dame! le cidre etait droil en goll.t et verse haut le coude ... Puis 
ii fallait du nerf pour lancer gars et filles daos le tourbillon. 

- Tu oe seras seulement pas fichu demain de boire un verre et 
de jouer une poll1a. 

Celui qui froisse uo violoneux dans sa dignite professionnelle, 
laquelle est de boire jusqu'4 « plus soif » el de tirer l'archet sans 
remission, a vraiment tort. 

Le cavalier avail a peine prononce celte derniere phrase que 
Jacques se rebifia ; · 

- Alors tu pretends, toi, que je ne saurais plus demain ni 
jouer ni boire ... 

- Com me tu dis , y a apparence, 15arcoo ! 
- Eh bieol je te jure, moi, etre eoco1·e boo pour boire une 

« chaudronnee »de cidre el faire danser tousles di ables d'enfer ... 
- Voilll. qui va bien, dit le cavalier. Trouve-toi ici, demain soir, 

a la mem e he11re, je viendrai le prendre, et si tu ti ens parole, je 
te baillerai cent ecus, par tous les diables d'enfer ... 

Le leodemain, Jacques se reveilla avec la bouche amere, le che­
veu raide et la conscience troublee par la gravite de son serment .. 

Cependant, comme ii avail garde la piete de son eofance, ii fit 
d'abord son devoir en allant coofesser l'aventure a son cure. 

Le cure de Roocey se connaissait en sorcellerie, vu qu'il soignai 
mieux les malades que tous Jes " rebouteux ,, d'alenlour ... 

II declara que le cavalier ooir etait le diable, tout simplementl 
Le violoneux, qui s'en doutait cependant, s'epouvanta : 
-: Je suis damne d'avaoce, et jamais je n'aurai les cent ecus ... 
- Bast! reprit le cure, Satan est sou vent plus bete qu'il o'en a 

' l'air. Si tu savais combieo je l'ai « roule ,, de fois ! 

Ce fut seulemeot dans la ouit. du troisieme jour, que Jacques 
Ledru s'en reviot du Ponl-Brocard. 

Rigide el serieux, ii " devallait »,son violon sous le bras, avec 
!'unique preoccupation de garder sa ligne droite, d'autaot qu'il se 
j ugeait lui-meme u un peu bu •. 

Du Pont-Brocard a Roncey,.la route est loogue, avec des cotes 
a oe plus en fioir ... Cepeodaot le violooeu1 elail arrive sans 
encombre au bas de la u montee • de Montpinchon; quand ii 
percut distinetemeot le bruit d'uo cheval venant droit sur Jui. 

Se ranger vers le fosse, fut alors sa seule idee. Mais, faut cl'Oire 
qu'il o'elait guere range tout de m~me, car soudain le cheval 
s'arreta, et le cavalier qui le monlait cria d'une voi1 de too­
nerre : 

- Tu gardes la route pour toi, garcon I ~t'est a vis pourtant 
qu'elle est faile pour tout le monde? 

Jacques allait riposter el de belle facon, quaod ii s'apercut que 
le cheval avai t le poi! noir comme jais et surtout, que le cavalier, 
noir aussi , et de taille gigantesque, elait au moins capable de ren­
verser d'une chiquenaude dix violoneux de son poids. 

Le cavalier aussi regardait Jacques, el toules les joies mau­
vaises luisaient en ses yeux verls. 

- Bon I dit-il au bout d'un moment, tu reviens de la noce II. 
Thomas, du Ponl-Brocard, pas vrai? 

- y a ap~parence, repondit Jacques. 
- Tu as lrop bu de<< gros cidre » et trof jouc de criocrin. 
- Y a encore apparence ... 

- Yous, c'est possible I Les cures font merveille avec leur eau 
benile et leur latio. Mais comment ferai-je avec moo violon ? 

- Ton violon suffira. 
Le cure reflechit une secoode, et reprit d'un ton solennel : 
- Tu iras ce soir au rendez-vous. Jene sais ou Satan a idee de 

te conduire. En tout cas, pour reveoir a Roncey, une seule chose 
te sera necessaire. 

- Laquelle, monsieur le cure. 
- Connais-tu le• Veni creator »? 
- Pardi! 
- Alo1•s, au moment critique, quand tu voudras revenir chez 

toi, tu n'auras qu'a le jouer a " tour de bras •. Pour " desenque- ' 
rauder 1i un chretien, un « Veni creator • bi en en voyti vaut une 
pinte d'eau beoite, garcon I. 

- Aurai-je aussi les cent ecusY demaoda Jacques avidement. 
- Satan est generalement hon payeur affirma le pretre. Je 

pense qu'il saura le tenfr promesse, exactement. 
,Le violoneux voulut encore recevoir !'absolution, afin de se 

lrouver, le cas echeant, en etat de grace. Le cure la lui admi­
nistra sans • chipoter » avec eel ul time conseil : 

- Va en paix et ne bois qu'a ta soif ! 

Le cooseil elait superllu, car pendant toute la vespree, moo 
Jacques but pour s'etourdir. 

Vers minuit, ii s'~n fut a l'endroit ou l'atlendait sur son cheval 
noir, le noir cavalier. ' 
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le ne sais trop comment la chose se fit, A peine le temps de dire 
))Oosoirl probablement, .et voilA Jacques transporte en en fer! 11 

II n'y vii a la ver1te 01 llammes ni horribles demons, mais un e 
uite d'appartements d'un luxe merveilleux , eclaires par des 

~ostres eblouissanls. De µentils messieurs en habi t noir ct de 
belles dames, au corsage epanoui, s'y promenaient deux A deux. 
uoe musique se faisait entendre, au loin, dans un rytbme deli­
cieux et de capiteux parfums llottaient dans !'air ... 

Vrail sans l'absolue certitude d'~tre chez le diable, le grand 
Jacques e ~t pu se croire en paradis. 

son entree eut du succes. Un succes de curiosite et de fou rire. 
Jllis le brave garcon, Ires ahuri d'ailleurs, ne s'en emu! pas. Les 
11a 111 nes n'avaient peut-Hre encore jamais vu de pres un violo-
1101 norm and f 

Cependant le caval ier, qui !'avail presente d'un geste, le pria 
&e tenir parole en menant la danse, co mme A la noce de Thomas 
Blin. 

!Ion homme attaqua sa meilleure ritournelle et Jes couples s'e 
11irent a tourbillonner I . 

La danse fut d'abord indecise et correcte. Les damnes se heur­
laient, s 'enchev~lra ien t , de bizarre facon. 

Lors le vi olo neux Jes excita de l' re il, du pied el de la voix. 
II se re trouvait veritablement te l qu'il etait aux noces villa­

geoises, hocbant la tete, abaissant et levant son crincrin pour 
iadiquer la mesure , criant A" tue t~ le • les figures du rigodon. 

Les <lanseurs partage rent vile son entbousiasme. Les belles 
lames troussaient leurs jupes pour mieux • tricoter » des jambes. 
Les gent ils messieurs piquaient !'entrechat, et marquaient du 
!&Ion la cadence, comme de vrais paysans. 
A la fin , quand Jacques fit grincer la chanterelle en criant : 
- Embrassez VOS • creatur'es » ! 
Tous s'embrasserent avec des eris et des rires, dans un delire 
'lablement infernal. . 

. ~bien d'heuru? Combien de jours, m~me, dura ce fantas­
bal ? Jacq ues n'a jamais su le dire. Les polkas succedaient 

m contredanses, Jes contredanses aux quadrilles, Jes quadrilles 

aux rondes, et Jes pintes de gros cidre aux verres de c 
boufllant '" ·· , 

Jamais le violoneux n'avait eu tan! de verve, jamais au.& ii 
n'avai t bu ~ ussi francbe boisson. A cbaque cbopine, la langu:'!ui 
en • fricolait '" · 

II n'y voyait plus qu'A !ravers un brouillard et son archet mena­
cait de choir de ses doigls, quand ii se souvint par bonheur des 
recommandations du cure. 

Alors dans un dernier elan d'energie, juste au " mitan • d'un 
quadrille, ii lanca Jes vibranles notes du " Veni creator» ... 

Le resultat fut epouvantable, mes amisl Un tapage assourdis­
sant. Vociferations, imprecations, burlements, blasphemes, meles 
il des rires, A des eris de rage... Puis les salons semblerent 
tourner avec les demons, dans une valse folle, dans un insense 
vertige I. .. 

Et Jacques se trouva si rudement jete A terre, qu'il s'evanouit. 

A l'aube du lendemain, des gens qui s'en allaient a Roncey le 
tl'Ouverent pres du bou rg, au fo nd d'un fosse bourbeux, A moitie 
mort. 

Je vous fais juge de l'emoi de son reveil ! 
Ce pendant, quand ii eut trouve dans sa pocbe Jes cent lieus 

promis par le diable, ii constata avec plaisir qu'il ne lui restait de 
l' aventure qu'une Ires grande soif. 

Et ce •fut le verre eo main , qu'il con ta d'abord son terrible 
voyage en eofer. 

Je tiens l'bistoire du brave cure de Ron cey. II me l'a conke, en 
ajoutant pour sauver sans doute sa responsabilite : 

- Je n'ai pas actuellement l'intime conviction que le grand 
Jacques ait vu l'enfer. Le cavalier noir etait peut-etre le propri e­
taire du chateau voisin , un parisien aimant a rire. II faut tou­
jours se detie1· des imaginations echauffees par le cidre, II est ici 

· assez fran c de gout, mais pour ensorceler un homme et lui faire 
perdre la tete, le diable n'est pas son cousin. 

J&At'i BOUVIER. 

Les ID.fl uences Flanetaires '1) 

Par le Docteuz; tLY STAR 

llI 

En recommandant avec insistance A ses disciples de se con­
lai1re soi-meme, Pythagore avait bien soin de leur donner comme 
Jpe, le divin tetragramme : · 

La Teu·ade sacree, immense et pur SymLole , 
Source de la Nature, et modele des Dieui (2). 

L'bomme, en effet est quadruple; d'aborq purement instinctif 
iana l'enfance, ii devient aimant dans la jeunesse, intelligent ou 
~!ant a !'Age adulte, et philanthrope au declin de son .existence, 
~1veloppant ainsi successivement en lui-meme Jes spheres de 
linstinct, de !'amour passionnel, des connaissances et de la 
Volonte. 

Nous avons explique, par noire dernier article, ce que soot en 
~ 0.ns les inll uxsaturniens, ce sont !es pensees mauvaises qui, par­
ois, nous incitent a nuire a autrui; c'estla malveillance. 

Au-dessus de Saturne - le ma! cache, - · nous trouvons onto-
ogi~uemeot la sphere d

1

e Mars , le ma! qui se montre, qui a'etale 
Jn1quement. 

ii) Voir n• 34 cl 37. 
ll) Les Vm dares de Pythagore , ~ar Fabre d'Olivet. 

Tous deux fils de la Lu11e (!'Ignorance), Saturne produit eq 
nous du mouvement e11 moins, et Mars, du mouvement en trop. 
Dans l e ~ maladies, Saturne produit Jes paralysies, l'impuissance 
d'agir ; et Mars les fievres et Jes ivresses bruyantes et mouvemen­
tees. L'un est le silence morne; l'auti·e, les bruits assourdissants. 

Saturne preside A la peur el Mars A la colcre. 
Le µremier symbolise le Nord, le fro id sterile, l'inerlie; l'autre 

symbolise le Sud, les cbaleuu torrides et l'extr~me vitesse. 
!lo toutes choses, Saturne. est le manque, et Mars, l'exces ; o~, 

· " l'e1ces en tout est un defanl. » 
Comme chacun le sait, Mars est le Dieu de la guerre (cela ne 

· veut pas dire que Salurne, son opposite, soit le di eu de la paix); 
Saturne et Mars soot tous deux les mauvais genies de la guerre , 
l'un engendrant l'autre. C'est l'ambitieux et cruel Saturne qui 
cause la declaration de la guerre, et Mars qui la realise; mais, 
Mars veut le duel lega l, et c'est la sa noblesse ; Saturne-Judas ne 
connalt, durant la guerre, que !es trahisons et les guel-apens. 
Mars est brave; Saturne est !ache, et sur le champ de bataille de 
la Vie, ii trahit ou deserte. 

Mars (avons-nous dit deja) est l'exageration du droit (c'est le 
mauvais Jupiter); Saturne, c'est le manquement aux devoirs (la 
mauvaise Venus). 
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toujours viril, veut jouir avant de posseder . Saturne, tou­
cupide, veut posseder avant de jouir. 

rs, en somme, est plutot le rival que l'ennemi, et quand ii 
frappe, c'est toujours par-devaot et au grand jour, alors que 
Saturne - }'apache - choisit toujours les teoebres, surpreod sa 
victime a l'improviste et la frappe l~chemeot par derriere. 

Dans la nature, Mars preside a la col~re des elements. C'est 
sa voix puissaote qui se fail eoteodre par les eclals du toonerre, 
et le glaive fulguraot des eclairs. Lui , qui souleve comme uojouet 
Jes navires en delresse sur la crele ecumante des vagues en furie. 
C'est Jui qui deracioe les arbres seculaires par l'aile formidable 
des cyclones ; Jui encore qui .secoue Jes continents ·et detruit des 
villes eoti~res par les secousses sismiques affolantes . 

Sa mission est de dctruire ce qui est edifie et solide. 
La mission de Saturoe est d'emp~cher !'edification des ~tres et 

des choses. 
C'eat Saturne qui preside aux maladies pestileolielles, cootre 

}'invasion morbide desqu'elles n·uJ oe peut se defendre; ii est la 
sombre divinitedes Mines homicides, des marais paludeens, des 

· eaux stagnantes, des sables perfides et enliseurs. 
Oo peut combattre et quelquefois ~tre victorieux de Mars; on 

. est toujoura la victime des sournoiseries malveillantes et hypo­
crit'es de Saturne. 

Dans la societe, Mars est " ga!Ieur ,. et se nuit sou vent plus il 
lui-meme qu'il ne ouit il. autrui. 

Le vrai Marsien se marie rarement, ii prefere courllser Jes 
femmes de ses am is. Mars, peu scrupuleux, est toujours uo con­
querant. Doue d'uo grand esprit d'iodcpendaoce, ii prefere les 
fumees de l'estaminet aux douces joies du foyer. Parasite-ne, ii 
veut jouir egoistemeot du bieo-etre d'aulrui; aussi, est-ce uo 
•Ami " aussi daogereux pour le portefeuille que pour !'alcove. 

L'arme preferee des .Marsiens est la force brutale. 
L'arme lle_predilei:tion des Saturniens est la ruse. 
Dans l'animalite sauvage, l'un est le Lion; l'autre, le veoimeux 

Serpent. 
En chacuo de nous, Saturne est la sombre et criminelle En vie; 

Mars, c'est la bMe qui veut, avant tout, jouir. Saturne est sobre; 
Mars s'enivre. 

" Les mechants sont buveurs d'eau >>, dit un proverbe. 
La nature in lime de Saturne, son etiquette personnelle est• en 

dedans " · celle de Mars est« en dehors ». 
Saturl!~ est diplomate et discret ; Mars, vantard, fan raron et 

bavard. 
Saturne est avare; l\fars est prodigue; ce soot deux pauvres: 

le premier peut m.rnrir sordidement sur un grabat rembourre de 
((banknotes). l'autre finit miserablement a l'hopital. 

Saturne refl~chit toujours longuement avant d'agir; Mars agit 
a_vant meme d'avoir pense. L'un est la reflexion el l'aulre l'1mpu!'. 
SIOO . 

Saturne, Jymphatique, agit par insinuations, comme l'eau; 
Mars, bilieux, agit par impulsion, com me le feu. 

Dans la societe, Mars est l'arriviste qu i joue des coudes, else 
fail sa place au Soleil a coups de •bluff'" 

Saturne agit a la maaiere des Jesuites, ii mine en-dessous Ia 
position d'aulrui, et n'arrive qu'il coups de courbelles serviles, 
de flatteries meosoogeres, de platitudes degradaotes. 

Hugo a fidelemcnl depeint les Saturniens au Pouvoir par eel 
immortel distique : 

. L'Aigle dit au Serpent, - ' sur un arbre campe: 
- Pour atteindre si haul, qu'as-tu fait? - J'ai rampe! 

Nous pensons en avoir dit assez pour qu'il ne soil plus possible 
de confondre entre ell es, Jes deux attributions inversees de Saturoe 
et de Mars ; -cesdeux cotes, - pile et face - de lameme medaille 
frappee au coin du mal. 

Le Bien, c'est !'Harmonie, et !'Harmonie, c'est l'eq uilibre da 
" Juste milieu "· 

Apres avoir analyse le mal, nous aurons maintenanl A eludier 
]'influx des deux planeles benefiques : Jupiter et Venus, le bien 
aclif et le ·bi en passif; l'homme et la femme completement 
evolues. 

Dans cette sphere de paix, Saturoe n'y a plus aucune emprise 
direcle ; et Jes influx marsiens - la bete en nous - y soot com­
pletemeot domptes et sou mis aux puissanls decrels de la Volonte 
~ouveraine. ' 

Theories et procedes du Magnetisme 
Par HECTOR DURVILLE 

THEORl& 

I. Physique generale. - TMorie de l'emission, theorie d ynami ~ u e. Le 
mouvement, l'ether et _les agents de la nature; t1·ansformaiion des 
forces. - I!. 1.e 1llag11eti•m• . L'agent magnc ti que, son mouvell!ent , 
sa communication de l'un a l'au1re. Le ion de mouvemen1. -
Ill . L'Arl demagneliser. Considerations di verses. Comment on devient 
magnetiseu r. - IV. Lois pltysiquei du Magnetisme humain. Polal'ite. 
Quelq ues observations. 

de mots, car je n'ai guere qu'il analyser Jes priocipes contenu1 
dans ma Pilysique mag11etique pour reunir tous Jes clements d'uae 
theorie aussi simple et en m~me temps aussi complete qu'on 
pu isse le des irer. 

I. - Physique genfra le. 

Ma lheorie du Magnetisme repose exclusivement sur les don• 
nees de la physique ·generale. Elle est basee sur Ies e!Tels pro-; 
duits par J'agenl magoetique, agent qui, sous divers noms, fal 
admis de toute antiquite par une categorie assez nombreuse d. 
s~vants observ~t.eurs, sansja.mais, malgre ce la, avoir ete reconalli 

Un bon pralicien doit non seulement avoir une theorie qui lui dune facon precise par la science officielle. I 
permelte d'expliquer, dans la mesure du possible, Jes effets qu'il Tous Jes auteurs serieux out considere le magnelisme comm• 
observe, mais ii doit aussi connaitre les theories · des Maitres qui une force particuliere du corps humain; et, comparant ce~W 
l'ont precede. C'est pour cela que j'ai expose dans un volume force aux forces ou agents que nous observons dans la nature, ilt 
Jes principales theories que tout masseu1· ou magoetiseur ont explique son action par les theories physiques ayant cours l 
doit comprendre et apprecier. Pour que les praticiens fulurs leur epoque. 
puisseot choisir une theorie tout etablie, ou ce qui est preferable Au siecle dernier, et jusque vers le milieu de celui-ci, l'actiol 
encore, apres des recherches, des experiences, des comparaisons, des agents de la nature etait expliquee par !'emission de fl uidel 
en composer uoc plus ou moins personnelle, ii est indispensable speciaux, dits fluides imponderables, qui s'echappaient des corpl 
que je developpe la mienne. C'est ce que je vais faire en tres peu et rayonoaient a distance. C'etait ta tht!o ri~ de l'emissio11. Od 
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T1fEO'RJ'ES 'ET PR,Octvts DU JlfAGNET1SME ~~ 

admeltail alors un Ouide calorifique pour expliquer l'action de la 
cbaleur, uo fluide lumioeux pour expliquer I' action de la lumiere; 
deux fluid es , l'un austral , J'aulre boreal, se trouvaicnt separes 
]'un de J'autre dans l'aimant ; ii en etail de meme pour J'electri­
ci te, qui avail ses Ouides positif et negatif. 

En vertu de cette theorie, tous les magnetiseurs oot admis 
]'existence d'un Ouide particulier, propre a l'economie bumaioe, 
c'est le flu ide magnetique, qui, rayonnant autour de nous, se com­
muniquait d'un individu a l'autre comme la chaleur, la lumiere, 

Fig. !. - Jesus ressuscite la fille de Jaire. 
{D'apr(s la bible dt Ju les Schon. ) 

Y!lectricite, le magoetisme (propre A l'aimaot) se commuoiquent 
d'un corps a l'autre dans cerlaines ,de leurs mani fes tations . Ce 
principe set'l de b~se A toutes Jes theories magoetiques emises 
depuis Paracelse jusqu'il dil Potet et Lafontaine; et l'on concevra 
1101 peioe qu'il oe pouvait pas en etre autrement. 

Lt science n'explique plus aujourd'hui I' action des agents de la 
nature par )'emission de Ouides, quelque imponderables qu'on 
pnisse Jes supposer, car ces Ouides n'existent pas et ne sauraieot 
exister, puisque la chaleur, la lumiere, l'electricite, le magne­
tisme (propre a J'aimaot) ne soot que des formes particulieres, des 
transformations du mouvement, c'esl-a -dire des manifestations 
de J'eoergie. L'unite des forces de la nature est demon tree de la 
fa con la plus indisculable, et le mecanisme de leurs traosforma­
Uons est explique A I' aide d'une theorie.nouvelle : la theorie dina­
mique ou Je l'ondulation. 

Quoique j'aie expose dans Jes differents chapitres de ma Phy­
sique magnetigue le principe de la trausformation des forces, ii 
est necessaire d'en redire quelques mots ici : 

bient~t que la chaleur se communique de celui-ci A celui-la. Le 
barreau chauffe de plus en plus; et, ii un moment donne, sa cha­
leur, qui Hait obscure, devient lumineuse : ii rougit d'abo~,t passe 
au blanc, comme on dit vulgairement, et donoe naissanclr~la 
tumiere. Dans la locomotive et dans les dilTereols moteuh" a feu, 
la chaleur se transforme en .mouvement mecanique. Dans un r­
cuit convenablement dispose, la chaleur fail na!tre Jes courants 
electriques qui nous doooeot J'aimanlation, la lumiere, le mouve­
ment mecanique, les decompositions cliimiques. 

La lumiere. dans ses differences qualilatives, nous presente Jes 
coulcurs; et daos celles-ci, nous observons des actions cltimigues 
et des aclio11s calorifiques : d'ailleurs, la chaleur est inseparable de 
la lumiere daos les conditions mi cclle-ci, dans la nature, impres· 
sioooe no ire reline. On peut toujours s'en rendre compte A !'aide 
du thermometre differeotiel, ou mieux encore avec la pile de 
Melloni, dans le circuit de laquelle elle fait naltre des courants 
electriques. 

L'electricite circulant daos un cooducteur determine de la 
chaleur. Si le courant est intense, ou qu'uoe resistance quelconque 
soil io tercal ee daos le cooducteur, c'est-a-dire un corps se Jais­
sant difficilement traverser par le courant, le lieu de cetle resis· 
lance s'echaulTe outre mesure et devient lumioeux : la chaleur, 
qui etait obscure, devient visible sous forme de lumiere. C'est le 
principe de l'eclairage clectrique. Les courants electriques don nent 
aussi la force motrice, e'est-A-dire le mouvement mecanique, et 
produisenl des decompositions chimiques. Si nous pla~oos un bar­
reau de fer ou d'acier en croix avcc uo courant eleelrique, ce 

Fig. 2. -, Saint Paul ~'llerissant un malade: 
IFragmt11t d'1m tablta" de Lesueur.) - Dans des conditions determinees, la presence de l'uo des 

agents de la nature, chaleur, Jumiere, eleetricite, magnetisme 
(propre a J'aimant) donne oaissaoce a un ou meme A plusieurs barreau s'aimanle el donne lieu aux pbenomcnes de mag11etisme 
autres; en d'autres termes, ils s'eogeodreot l'un par l'autre et d!crits en physique. C'est le priocipe sur lequel repose la coos-
cbacun d'eux peut se transformer en tous Jes autres. Quelques tructioo des electro-aimants que nous retrouvoos jusque dans nos 
e_xemples su ffiroot pour rappeler a la memoire ces ti·ans forma- sonneries electriques. 
hons que !'on observe conslamment, et auxquelles on fait A peine Pres d'un circuit, dans certaines conditions de deplacement, le 
altentioo. magnetisme (propre a l'aimant) develo ppe des courants electri-

Dans uo barreau de fer place dans un foyer ardent, on observe ques. C'est sur ce priocipe que repose la construction des dynamos 
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qui nous distribuent la lumiere et la force motrice, c'est-a-dire le 
mouvcm§_nl mecanique. 

o;autre part, le mouvement mecaniques et Jes decompositions 
chimiques engendrent de la chale11,r, de 1'electricite, avec lesquelles 
on£eut encore obtenir de la lmnii!re , de l'aimantation, etc., etc. 
~emble d'abord que ces differents ·agents se transforment Jes 

uns dans Jes autres; mais un examen plus attentif permet de 
remarquer qu'il n'y a qu'une transformation de mouvement. 
Ainsi, le courant electrique par exemple est un mouvement qui 
est entretenu par une force quelconque. S'il y a production de 
chaleur par le courant electrique,· c'est que, par I ~ mouvement 
de l'electricite, Jes atomes des corps dans lesquels circule cette 
electricite sont mis en mouvement, et ce mouvement moleculaire 
constitue la chaleur. On con~oit des lors que ce n'est pas l'electri­
cite elle-meme, mais seulement son mouvement qui s'est trans­
form e en chaleur. De la m~me fa9on, lorsqu'un courant electrique 
prend naissance sous !'action de la chaleur, ce n'est pas la for­
mation de l'electricite qui a lieu, mais seulement la mise en mou­
vement de l'electricite contenue dans Jes conducteurs : la chaleur 
s'est transformee en mouvement d'electricite. 

Maintenant, qu'est-ce que c'est que le mouvement? 
- Tout ce qui remue, oscille, balance, change de position, se 

transporte d'un point a ,un autre est en mouvement. Le mou.ve­
ment est partout : c'est un des elements essentiels de la vie de 
l'univers. Les astres qui gravitent eternellement dans l'infini des 
cieux soot en mouvement. Tous Jes animaux qui peuplent la sur­
face de la terre, depuis le microbe et l'infusoirejusqu'a l'~tre pen­
sant arrive au degre de perfection le plus eleve que nous puissions 
concevoir, soot en mouvement. Les elements constitutifs de 
l'almosphere dans laquelle se" dechainent Jes ouragans sont tou­
jours en mouvement et agitent tout ce qui existe a la surface du sol. 

C'est le mouvement apparent, grossier, que nos sens imparfaits 
peuvent toujours percevoir directement : c'est le mouvement des 
corps eux-memes. Mais Jes corps sont composes de molecules, et 
Jes molecules elles-m~mes ~ont formees par des atomes agglome­
res qui sont separes Jes uns de~ autres par des espaces relative­
ment enormes dans lesquels ils se meuvent. Ce mouvement des 
atomes des corps se modifie sans cesse, car ii revoit et transmet 
!'impulsion qui Jui vient du dehors par l'intermediaire de !'ether. 

Qu'est-ce que c'est que !'ether? · 
- L'ether est un tluide hypothelique, le seul que la physique , 

contemporaine ait conserve. C'est I'd.me du monde des peripapeti­
ciens, le fluide universel des magnetiseurs des xvu• et xv 111° sie­
cles. II represente la matiere a l'etat le plus sublil que !'on puisse 
imaginer. E:ttrAmement elastique, et ne possedant pas d'autre 
propriele par lui-meme que celle de transmettre Jes modifications 
du mouvement, ii .remplit l'univers entier, en mettant Jes astres 
en communication Jes uns avec Jes aulres . par la lumiere qu'ils 
s'envoient reciproquement, par !'attraction, la gravitation, et 
probablement par cerlaines autres forces que nous ne soupcon-

nons pas encore. II remplit Jes espaces interatomiques des corps 
et permet aux atomes de communiquer, de proche en proche, 
dans une certaine etendl!e, le mouvement qui leur est propre ou 
de transmettre celui qu'ils re~oivent du dehors. 

Revenons au mouvement. 
- Le mouvement des atomes est un mouvement de vibration. 

Ce mouvement, extremement rapide, peut atteindre dans !'unite 
du temps un nombre de vibrations qui effraie l'imagination. A. 
titre d'exemple, j'extrais d'un discours prononce par Crookes, ~ 
la Societe de recherches psychiques de Londres, en 1897, Jes 
donnees suivantes que l'illustre physicien etablit en prenant pour 
point de depart le pendule, battant Jes secondes dans l'air, et en 
doublant continuellement ces battements. 

1" degre. 
2• 
3• 
40 
5• 
6• 
7• 
8• 

Vibrations par seconde. 
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«Au 5• degre depuis !'unite, continue Crookes, a 32 vibrations 
par seconde, nous sommes dans la region ou la vibration de 
!'atmosphere nous est revelee sous la fo rme du son. Nous trou· 
vons fa la note musicale la plus basse. Dans Jes dix degres sui­
vants, Jes vibrations par seconde s'elevent de 32 a 32,768, et la 
s'arrete la region du son pour un e oreille ordinaire humaioe. 
Mais probablement certains animaux mieux doues que nous 
entendent des sons trop aigus pour nos organes, c'est-a-dire des 
sons ou la vitesse des vibrations depasse cetle lim ite . 

(A suivre.) HECTOR D uttv1L1.E. 

LA POCHETTE DE " LA VIE MYSTERIEUSE " 
Le St1cces de l'Almanach de la Chance et de la Vie Mysterieuse, public sous la dii'ection de MM. Papus et Donato, a· 

ete si grand que plus de 3.000 lecteurs n'ont pu ~t 1·e servis . Nous avons done ete obliges de proceder ii un nouveau tirage, et sommes en 
mesure a partfr d'aujourcl'hui de dom1er wile Ii toutes Les demancles. 

A titre de PRIME, nous avons c1·ee LA POCHETTE DE " LA VIE MYST£RIEUSE " contenant: 
:! 0 L'Almanach de la Chance et de la Vie Mysterieuse, 2• Traite de Magnetisme, Hypnotisme et Suggestion, un 

avec !'Horoscope de l'annee, Comment on communique avec volume de 200 pages, par l'AUL-C. JAGOT, secretaire de la 
!es morts, Jes Signes secrets de la Femme, le Moyen de lire Societe des Hypnotiseurs; 
l'Avenir, la Gr11phologie, 50 illustrations, boos de consulta- 3° Un Bon de remise de 10 0/0 sur tous !es livres de notre 
lions astrologlques , graphologiques, onomantiques, etc., Librairie ; 
etc.; .J• Nos deux Catalogues detailles. (Etranger : 1 fr. 50.) 

Nous enverrons franco la POCHETTE de la VIE M.YSTERI.EUSE a nos Lecteurs pour la somme de 1 fr. (1 fr . 10 en timbres.) 
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LES 

SORCIERS DE PARIS (i) 
GRAND ROMAN INEDIT 

Par JULES LERMINA 

XXII (suite) 

- Tue! moi t" non, non ... 
- Aloro., .. ii a vecu ... ii est vivanlL. 
Louise s'etait affaissee sur le tapis, la !~le dans Jes mains. 
Trois foi s, Favro! repeta sa question ~ 
- Oui, soupira-t-elle. 
- Ou est-ii? ... 
- Jc ... je ne sais pas ? 
- Vous mentez. Yous devez mentir. Je saurai bien de-

couvrir la verite : car vous savez, maintenant je ne veux 
plus mourir. Je veux rester la pour me venger et cela me 
donn era de la forc e. .. allons ! relevez-vous, asseyez-vous 
la ... vous allez ecrire, sous ma dictee ... obt\issez, . sin on 
j'envoie chercher Germaine et je vous traite devant elle 
com me vous le merilez ... 

Louise fit un effort violent el se traina jusqu'a la table : 
- Une plume, du papier. C'est_ bien. Ecrivez ceci: -

Soumise a la vrlonte de mon man .. . allons done I ecr1vez 
droit I je do nne mon consentement au mariage de ma fill e 
Germaine avec . .• M.. Gaston Brame ... 

Un cri retenlit, de bete blessee. Dans un heurt nerveux, 
madame Favro! avail ecrase sa plume sur le papier et se 
redressant, s'etait reculee. 

- Jamais, jamais, cria-t-elle, je ne signerai cela. 
L'exasperation de Favro! fut coupee par la surprise. · 
En verile, ii ne comprenait pas ... elle osait encore lui op-

poser un ref us presque furieux ! •.. 
En ce moment, machinaleme nt, comme ii etit pris une 

arme pour tu er s1 femme, ii avail. saisi un crayon et le te­
nait, la pointe appuyee sur un pap1er. 

II grommelait des mots a peine intelligibles. 
- Cet enfant n'est pas mort. .. ii est evidemment ne pen-

dant mon premier voyage ... elle ne pouvait le garder aupres 
d'elle ... confie a quelqu'un ... pas loin ... le plus pres pos-
sible.. . . 

Peu a peu les mots s'etaient arr~le~ dans sa gorge : u_n 
voile s'etendait sur son cerveau, c eta1t comme un dem1-
sommeil qui 1'.engourdissait. . . . 

Voici que sa main se mouva1t, condmsa1t I~ crayon d?nl 
la pointe noi rcissait le pa pier. D'abord des traits saus sm~e, 
incoherents, puis pronant une forme. Quelqu~ chose ag1~­
sait en lui qui imprimait aux muscles du . p01gnet une di­
rection, !es traits de . crayon se modelaient, se grou­
paient.. . (2) 

En meme temps, a Ia m<ime seconde, Favro! et sa femme 
lurent: 

-G·aston Brame! 
- Votre fils I cria. Favro!. . 
Sans raisonner sans se demander par quelle magie co 

nom . avait en qu~lque .sorte jailli sous le cray<m, Lo11ise, 
n'besitant plus, temera1re a a!Tronter en face le supr6me 
peril et a vaincre en so perdant elle-meme : 

(i) Voir n' • i iL 39. . . , . 
(~ )Sur l'ecriture automatique consulter le hvre s1 smguher de Ou l-

denstubbc. · ' 

- Eh bien, oui! prorcra-l-ell c. Je suis prcte a tout, 
Gaston Brame est mon fils, Gaston Brame est le frere de . 
Germaine. .. si vous aviez l'immonde pensee de passer 
outre et de consommer l'horri ble sacrilege, al ors je parlerais 
tout haul ... je crierais il. to us la verite. Faites de moi ce que 
vou s voudrez. J'aurai du moins, avant de mourir, empeche 
le plu s revoltant des crimes ... 

· Favro! nc l'avait pas interrompue. 
ll dit froidement, de sa voix subitement posce : 
- Vous pouvcz vous retirer, madame. Allcz ! 
- Je ne m'en irai pas ainsi, Je veux sarnir ce ri ue vous 

decidcz. Que! quc soil votrc arrN, je m'y soumettrai. Mais 
j'entends qu e vous ne touchiez a aucun de mes miens, Main­
tena.nt que je suis li beree de l'e !Troyable secret, je me sens 
forte ... et je lulterai, meme contre vous... . 

II ne repondit pas un mot. Appuyant le do1gt sur un 
bouton eleclrique, ii sonna et au valet qui se presenta: 

- Faites entrer le premier comptable, dit-il. 
L'employe ap pele se presenta, saluant: . 
- Madame, dit Favro! a sa remme, je vous remerc1~ de 

vos bons soins. Je vais mieux, j'ai a travailler. Au revo1r ... 
Son regard avail un e acuite feroce : elle eut !'intuition 

qu'il se preparait Iii quelque chose d'abomiil.able : . 
- Je ne puis vous laisser en l'etat oil vous etes, d1l-clle, 

je reste1 , . . 
- A volre aise-, fit Favro!. Mon sieur Chazal, repr1t-tl en 

s'adressant au comptable, qu elques-uns de ces messieurs 
soot ils encore Iii ? ... 

- Tous, monsieur Favro!. L'inquietude. .. . 
- Bien. Failes entrer M. de Labussade et M. Langlois ... 
Tandi s qu 'on !es ap pelait: . . 
- A rntre aise, madame, repela-t-tl avec un rue sec. 
Les chefs de service, apres avoir salue respectueusement 

madame Favro!, s'ass irent autour du bureau . 
- Messieurs, leur dit-il, !cs plus mali 11s se laissent rouler. 

Vous savez tous quclle con 11 ance j'avais mise en M. Gaston 
Brame, ii y a une heure encore jc voulais lui donner ma lille 
et la direction de la banque ... M. Gaston Brame· est un faus­
saire et un voleur ... Voici los pieces qui etablissent ses mal­
versations ... · 

II etalait ses papiers devant luL 
- M. Gaston Brame a vole a la banque plus d'un demi­

million . :. Monsieur de Labussade, allez prevenir le commis­
saire de po lice.-. malgre· l'heure insolite, ii voudra bien se 
deran ger . .. j'entends qu'avant une heure, ce miserable 
so it aux mains de la justice ... et ii ira au bagne ... au bagne . .. 

Comme Jes trois hommes, sans une hesitation, se levaient 
pour obeir, madame Favro! resolument se jeta au devant 
d'eux : . 

- Messieurs, non I. .. je vous en prie ... ne vous hatez 
pas .. . j'ai ii parler a M. Favro! .. . 

- Obeissez, dit Favro!. Votre avenir est entre vos mams ... 
Ils passerent ... 
Alors clle rcvint vers son mari, sunglotant : 
- Pitie l Pitie t 
- Madame, dit Favro!, vous auriez mieux fail de luj 

laisser t\pouser sa sceur .. : 
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- C'est impossible .. . ce serait hideux! coupable, seule je merite vos coleres ... j'ai honte et regret 
- Alors, au bagne !... du crime que j'ai commis envers vous, en me taisant autre-
- Non I non! je ne veux pas I par pitie... foi s, en occupant plus tard une place qui n'etait pas I_a 
Laporte se rouvrit. Gaston entra. mien no •. mais je vous demande grace, non pour m01, 
Depuis le moment oi1 ii avail quitte la maison de Tarah, qui n'ai plus qu'a disparaitre, mais pour Ies jeunes, pour 

style par Jes conseils de l'homme du Crime, ii n'avait pas ceux qui ont encore le droit de rivre et d'etre heureux ... 
perdu son temps. Dcux de ses amis, rapidement trouves grace pour Germaine, qui es t votre fille et que vous ne 
dans un restaurant de nuit, s'etaient mis a la rccherche de pouvez ha'ir ... grAce pour M. Gaston Brame, dont j'ose a 
Julien qu 'ils avaient rencontre, au moment ou ii venait, avec peine pron oncer le nom devant vous ! ... 
son pere, s'enquerir a la banque Favro!. Les mains tendues vers Gaston, im plorante, clle conli-

En vain Fermat avait tente d'iutervenir : ii ne pouvait nuait: 
rien . La demarche etait correcte et Julien ne pouvait, nine - Monsieur Gaston je vous en prie, suppliez M. Favro! 
voulait d'ailleurs, se derober a scs suites necessaires. Ses avcc moi. .. 
temoins, des camarades de Centrale donl ii etait sur, se ren- Favro! eut un mouvemcnl siogulier. II y avail sur son 
conlreraient a la premiere heure avec ceux de Gaston. bureau, a petite distance, un cartel, do nt le ti c-tac inces-
L'afTaire serait promptement reglee, termioee dans la ma- san t ponctuait Jes paroles prononcees de, son rythme mo­
tinee. notone. II l'attira a Jui , et longuement penche, ii fixa ses 

D'ailleurs I'eleve de Tarah ne redoutait rieo : Julien ycux snr le cadran, sans bouge r. 
n'etait pas dMendu contre les malefices et le sorcier noir nc Madame Favro!, que le geste avail un instant interrompue, 
serait pas loin . d11 nou veau s'ad ressa a Gaston. Elle Jui revelait tout, en 

Restait l'afTaire Favro!. une confession de douleur et de fievre. Favro! savait main-
Ici ii fallait payer d'audace : que s'etait-il passe depuis tenant qu'il etait son fil :; , a elle , ne d'un crime. Il connais­

cette scene ridicule ou madame Favro) avail failli tout perdre sait Jes fautes du jeune homme et pouvait faire tomber sm· 
par des avenx qu'heureuseme.nt on avail arretes a temps. Iui ses vengeances. Que Gaston s'agenouill1H au pres d'elle, 
La volonte de Favro! ne pouvait avoir ete modifiee .' Certes qu 'il s'humiliat devant eel horn me dont l'autorite, dont les 
Gaston ne se fai sait aucune illusion sur les sympathies du droits avaient ete meconnus et qu'il le snppliAt d'etre bon, 
banquier a son egard : mais ii connaissait son entetement de pardonner, d'oublier ... 
irreductible et com plait sur Jui pour que !es obstacles fussent Gaston, efTare, l\coutait et comprenait a peine. 
aplanis quand meme : et puis la grande question, c'etait la Que Fanol con nut le mystere de sa naissance, c'etait une 
direction de la banque, et Gaston s'estimait indispensable . complication, evidemment: mais le vieux rctors n'etait 

Favro! renoncerait plut6t au mariage de Germaine qu'a sa pas de ces sentimentaux, qu'U'nc catastrophe conjugale 
marotte favorite, l'avenir et la prosperite de la banque : et peut affoler : quant aux detournements, il n'y avail pas Iii. 
comme, en tuant Julier: - car ii le tuerait - Gaston ren- pour lui revelation nouvelle puisq ue, dans l'interet de la 
drait cette union decidement impossible, la seconde partie banque, ii avail deja passe condamnation sur ccs peccadilles 
du programme resterait seule a remplir. Sans doute,,Gaston de joun osse. , 
allait trouver le ban-quier moribood, et, en ce cas, resterait Que s'e tait-il done passe? Quello peripetie imprevue 
intacte la designation, faire par lni-mllme, de son succes- ]nsti fiait cetle mise en sce ne de supplication? A pres tout, le 
seur, decision in extl'emis <loot nu!, madame Favro! moi'ns salut valait bien une priere et Gaston, incline, parla a son 
que tout autre (puisqu'elle aimait si fort son batard I) ne tour. 
songerait a contester la valeur. Encore un effort et tout II n'accusait pas sa mere. Ohl loin de Lui cette pensee! 
serait sauve. , Mais de cette fatalite dont elle avait ete la victime, etait-il 

Gaston etait rentre tete haute a Ia banque Favro!. Dans done lui-meme responsable? Et meme n'expliquait-elle pas 
le hall, a peine eclaire maiotenant, ou somnolaient quelqnes jusqu'a · un certain point les fautes qu 'il avail com mises Y 
garrons impatients du depart, ii etait passe d'uu pas ferme , Et les services passes ne plaidaient-ils pas en sa faveu r, ne 
sans que nulle intuition l'avertit ou le troublAt. A allure lui devaieot-ils pas co nseiller l'iodnlge nce? Desormais, ii 
vive, ilgravil Jes marches de l'escalier, etdeliberement, sans n'aurait d'autre pensee que la prosperite croissanto 
meme frap per, avec cette aisdoce que donne l'autorite pro- de la banque, l'elargissement du cercle des a ff a.ires. II 
chaine, ii avait ouvert la porte. parferait l'reuvre de son fondateur en d<icuplant sa puis-

Madame Favro!, le voyant apparaitre, eut un sursaut de sance ... 
terreur, et courant a lui : Favro! o'interrompait pas : ses yeux restaient rives au 

- Va-t-en ! Gaston, cria-t-elle, va-t-en I Tout est perdu ! cartel dont l'aiguille marchait, marchait toujours. 
Favro!, rive a son fauteuil, la face crispee par une Madame Favrol le croyait ebraole, hesitant. La malheu-

efTroyable expression de mechancete, dardait su1: Jui ses reuse ne croyait pas a la haine tenace, incoercible. Le silence 
yeux de haine. Jui semblait de bon augure, son mari allait prononcer 

Gaston, interdit, regardait successivement sa mere et le la pa1'ole de supreme bonte, de pi tie ... ii fallait un dernier 
banquier, dont tout a coup le visage se detendit, tandis que efTort. !<..lie le tenta, cette fois avec plus de confiance, trou-
d'une voix toute changee, mais tres claire, ii s'ecriait : vant des accents d'imploration dechirante. 

- Ah! le pauvre garcon ! • Tout a co up · Favro! eut un Leger tressaillement, son 
A cette exclamation si peu attendue, on pourrait dire si visage ~· ect aira et ses yeux brillerent. Tandis qne tons 

iotempestive, madame Favro! s'etait brusquement retournee deux, madame Favro! el Gaston, teodaient leur espoir vers 
vers lui : une pensee unique, lui aussi concentrait toutes ses faculles 

- Eh bien, oui, dit Favro!, c'est moi qui ai dit cela... sur un seul point. 
a pres tout, ajouta-t-il avec un soupir, ii eut ete peut-Mre II vonlait que le temps passAt; ii calculait seconde par 
boo ... d'Mre hon I . seconde le temps necessaire a ses employes pour executer 

II parlait, les yeux mi-clos, com me s'il eut contemple, en Jes ordres donnes ... 
dedans de sa conscience. une lueur nouvelle. Et voici qu'il veoait d'entendre le bruit sou rd de la 

- Monsieur Favro!, dit-elle, ii n·y a ici qu'une vraie porte du hall touruant dans ' son cadre ... le heurt des pas 
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qui s'approchaien t ... ii comptait, marche par mare he !es 
degres de l'escalier, et soudain, il les sentit, la, derriere la 
porte, hesitant peut-etre a en franchir le seui l. .• 

Et il hurla, avec un juron ignoble: 
- Mais entrez done!. .. 
La porlo, s'etant ouvcrte, lui montra celui qu'il atten­

dait, le commissaire de police, flanque de ses deux inspec-
teurs. · 

- Monsieur, dit-il, je vous somrne d'arreter M. Gaston 
Brame, ici present, que j'accuse, preuve en main, de vol et 
de faux ... 

Le magistrat fit un pas Pn avant : mais madame Favro!, 
en un elan de desespoir, se jeta su r lui, s'elTor~ant de le 
repousser. Les deux agents la bousculerent. Mais, a ce 
moment, d'un seul bond, Gaston avail franchi toule la 
largeur du cabinet, vers une porle qui, on le sail, commu­
oiquait avec son propre bureau. 

- ArrMez-le I arrMez-le l criait Favro!, dresse, !es mains 
crispees il. son bureau, 

Une detonation retentit. Gaston Brame venait de se faire 

sauter la cervelle ... Le vieux Favro I mourut dans la nuit. 
. . . ........ . 

Le temps passa. 
Lecomte Tarab avail disparu: la malheureuse Nahema, 

decidemcnt rolle, avait ete intern ee dan s un asile d'alienes. 
Madame Favrol survecut deux ans a son mari, assez long­

tcmps pour acquicscer a une nouvelle organisation de la­
banque, dont les interesses prireut la direction, et aussi 
pou r voir la realisation de son dernier reve, le bonheur de 
Germaine. 

Sa tache remplie, ecoutant.avec un supreme sourire une 
voix qu'elle seule entendait, elle mourut. 

... ll n'est personae aujourd 'hui qui no connaisse, au 
moins de nom, les moteurs Fermat, qui ont fail revolution 
dans l'industrie des transports. 

Le travail el la bonte ont encore trjomphe des forces 
mauvaises. 

Le blanc a vaincu le noir. 

(Fin.) JULES LERlllN.\. 

' ~ • . " • ' • ~ t . • . ..... :· ~ ~ ·.. , . " . , . 
Nous commencerons clans le prochain numero la publication d'un nouveau roman inedit: 

LA VAMPIRE 
signe par un de nos confreres !res connu et tres justemenl apprecie clans !es milieux litteraires: Jean Bouvier. 

LA VAMPIRE est sans aucun doute, avec le recit le plus remarquable, l'etude la plus impressionnante qui ail ete 
faite sur les phenomenes magiques. 

L'auleur, Jean Bouvier, qui est un maitre de !'art dramatiqu e et du roman mouvemente, a su reconstituer dans La 
Vampire, en des pages vibrantes d'e motion, les praliques des vieux necromants. Ces pratiques son! analysees, en 

ivant minute par minute, et pour ainsi dire pas ii. pas, Jes .lerribles effets du satauisme et du vampirisme allies a 
fenvoutement d'amour. 

Rien dans eel ouvrage n'a ete neglige au triple point de vue de l'interet, de la verite scien ti fique et de la tenue litteraire. 
Dans LA VAMPIRE, sous la forme d'un drame for tement charpente, rapide et richement etrange, Jean Bouvier 

conduit ses lecteurs au sein des arcanes des sciences mys terieuses, le mettant en face des problernes !es plus angoissants, 
ceux dont la solution reste introuvee depuis des siecles, malgre Jes actives recherches des docleurs, des savants et des 
psychotherapeutes Jes plus reputes. 

Deja celebre par ses Romans a succes, " Le Droit de Vie '" "Secu/arisee '" "DeuxRosses '" « LesAbandonnes » 
et parses nouvelles a l"Jllustration, au Monde Moderne, au Petit Parisien, Jean Bouvier semble avoir donne dans 
LA VAMPIRE le maximum de son talent. 

Tout est passion dans I,A VAMPIRE . Le style alerte, vir, admirable de tenue et d'effel donne ii l'ouvrage un attrait 
considerable et une facilite de lecture surprenante. 

Nous sommes lieureux d'olTrir aux leoteurs de la Vie Mysterieuse la primeur de celte re uvre sensationnelle, ·appelee 
hvoir ensuite en librairie un tres gros et Ires legitime succes. 

Ajoutons que ce roman sera illustre par· un jeune maitre, Frederic Valette, qui saura metlre son talent etrange au 
service de ce tte reuvre _elrange. · 

.. . •. ~ , . . . : 

Le Mouvement psychique 

. La jeune et inl~ressante Su"t te dt1 Hypno­
h1em d• France qu e preside le prnfesoeur 
L-.pOtre, et dont ,;otre r.o llaborateur, M. Paul 
C. J•jot, est le secretaire general, va avoir 
Prochain ement no local approprie au succes 
de ses reunions et de ses seauces experimen­
tales. 

Nous donnerons prochainement l'admse du 
nouveau stege social, qui sera dcs>gne proba-

blement a la reu nion d'aotH. qu i aura lieu 
provisoirement a la'< Chope d'Anvers >, bou­
levard Rochechouart. 

Le Tribunal correctio n11el de Pontoise a 
condamne le professe ur d'Arianys , a la suite 
des faits que nous avons cites en leur te mps, 
a un an de prison avec i ursis, et 3.ooo fran cs · 
d'amende. 

C'est la une condamoatio n iniq uc. Malgrt\ 
I' opinion publique, absolum er. t favorable , A 
J' iuventeur de la Bague magne tique, malgre 
les temoignages de Papus, de Mager, malgre 
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Jes depositions de temoins nombreux quP >ont 
ven us aflirmer leur admiration,. malgre J'ad­
mirable plaidoirie de M. Lhop1teau, depute 
de Chartres, le Tribunal, avec un parti -pris 
evident de con damn er, a inflig6 Jc maxi mum 
il. d' Arian ys. 

Tous Jes esprit> libres protesteront contre 
ce tte condamnation, et le Syndical d• l'ocC11l-
1ism• que vient de fond er notre ami Cabas;e­
Leroy va avoir de sui te le moyen d'exercer 
son action. 

Ajou tons que le professeur d'Arianys a im­
mea iatement forme appel de ce iugement. 

/)iJ.Pli 1~ prpr;/lain iwmero : LE$ A.Nlltf/l.UX pv JU$T!CE, 
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Pour le Succes ('l) 

Par MARCEL RYNER 

Vlll 
L'EoUCATION EMOTIONNRLLR 

L'education emotionnelle est une des regles Jes plus importantes 
de la vie et elle devrait ~tre enseignee dans taus Jes colleges en 
m~me temps que Jes principes d'instruction generale. 

Comme nous le disions dans un cbapitre precedent, tout geste, 
tout mouvement inconscient, echappant au contrille de la volonte, 
fait pour accentuer une sensation eprouvee est une d~perdition 
inutile de force et f encrgie. La perfection serait une en ti ere 
insensibilite exterieure. Mais ce n'est que par une attention sou­
tenue et de taus Jes instants qu'il est possible d'acquerir une telle 
education emotionnelle. 

Ce sera tout d'abord unc suite d'epreuves et de privations, mais 
Jes resultats seront d'autant plus rapides et plus grands que Jes 
effo_rts auront ete plus soutenus. · 

La regle primordiale, devant servir de liase immuable aux 
enseignements de ce chapitre, est celle-ci : 

« Aucune emotion De doit paraitre dans VOS gestes, dans VOS 
paroles au dans votre regard, a mains que ce ne soit un acte de 
votre volonte. » 

L'emotion se rlevoile de trois facons : par !'excitement, l'irrita­
bilite et !'ennui. 

Ces hois affections morbides ruinent la vie de l'homme qui ne 
sail s'y soustraire. Ne vous laissez pas aller a l'abattement, 
levez fierement la t~te, puis prenez votre courage a deux mains 
et lancez-vous dans la bataille contre Jes idees noires; luttez 
contre la confusion qui regne dans votre systeme nerveux et, au 
lieu d'y laisse~ domiuer un cbaos sans nom , imposez-lui> des . 
regles fortes et severes qui le brideront et le soumettront a votre 
volonte. 

Done, ne soyez pas agile, et ne permettez a personae de vous 
voir dans un etat d'excitation quelconque. De me me n'entreprenez 
rien quand vous aurez le spleen. Cette maladie d'ailleurs doit etre 
entierement inconnue de l'homme du succes : son esprit ne peut 
s'ouvrir Di a !'ennui, Di a Ja paresse. 
' Voyons maintenant Jes differentes formes d'emotion: 

L'excitement se produit tres souvent sans justification aucune. 
Si un danger vous menace personnellement au quelqu'un de votre 
entourage, ii ne faut pas vous affoler. 

Ce n'est pas en perdant la t~te que vous le previendrez, au con­
traire. Restez calme et vous pourrez juger plus rapidement et 
mieux des mesures qui s'imposent. 

Que vos entreprises soient 9u non couronnees de succes, restez 
ma!tre de vous. Essayez encore d'une autre facon et si vous 
echouez, remettez-vous a l'reuvre de nouveau, la reussite ne peul 
manquer de couronner vos efforts. 

De meme, dans vos conversations, ne vous excitez pas. Causez 
froidem ent; mettez si vous le voulez un peu de chaleur dans vos 
paroles, mais qu'elle reste alors dans Jes limites que votre volonte 
lui aura flxees. 

Si ~OD YOUS cherche querelle, ne repondez pas et eloignez-vous 
si po~sible; ne craignez pas qu'on prenne cette conduite pour un 
manqu-e de courage. Ne repondez pas non plus aux tentative.s de 
dispute. Mais, si vous avez tort, avouez que vous vous Hes trompe 
et reconnaissez-le franchement. Cette reserve et cette dignite vous 
attireront la sym pathie de taus. 

L'irritabilite est beaucoup plus grave et se developpe d'autant 
plus que la pensee s'y attache davantage. Cela est surtout vrai 
pendant Jes grandes chaleurs au l'bomme s'apathise de lui-m~me 

{I) Vair n" 21 , 31, 35, 31 et 39. 

et pendant lesquelles ii n'a pas )a volonie ou la force. de reagir. 
Refusez de vous laisser aller a l'irritabilite. Pour cela commencez 

lajournee de bonne humeur. Levez-vous frais et dispos, fredonnez 
un refrain joyeux pendant Jes mille petits soins qui accompagnent 
le leve r. Ceci vous donnera deja un pcu de gaiete, si vous avez des 
occasions d'~tre irrite, ne Jes evitez pas. Abordez-l es et combattez­
les de toutes Jes forces de votre etre. 

L'autre symptOme et le plus grave a notre a vis, du manque 
d'education emotionnelle, c'est !'ennui qui amene une grande 
deperdition de force nerveuse et abat en mi;me temps le moral de 
l'homme. Pour vous faire comprendre ce que nous entendons par 
cn:iui, plusieurs exemples sont necessaires : 

C'est ainsi que YOUS avcz laisse echapper une occasion de faire 
quelques benefices ou de vdus clever un peu au-dessus de votre 
position ac tuelle . Pour l'homme qui veut reussir, ce sera une 
lecon ne faisant que developper et augmenter sa volonte d'ob­
tenir une facu lte d'intuition plus grande. Pour d'autres, et c'est 
la que commencent Jes ennuis, ce sera un eternel regret oil ils sem­
bleront se complaire et ils se plaindront sans cesse de leur misere. 

Autre chose. Vo us songez qu 'une de vos entreprises est en cours 
d'execution ; com me vous ignorez quelle en sera !'issue, vous 
vous inquietez outre mesure et vous vous faites en esprit le 
tableau des malheurs ou des pertes que vous causerait l'insucces. 

Comprenez que cc que nous appelons ennui, c'est tout simple· 
ment ce qu'on nomme, en termes vulgaires, se faire du tourment, 
de la bile. 

Au lieu de cela, vous devri ez avoir la ferme volonte de reussir, 
vous devriez lancer toutes vos pensees dans le courant favorable. 
Creyez fermement qu'il' ne vous est pas possible de ne·pas reussir. 

Ne vous faites pas de mauvais sang pour ce qui est passe au ce 
qu i est A venir; conservez toutes vos forces pour le jour meme 
qui vous offre peut-ctre des occasions favorables et des succes 
nouveaux. 

Recherchez ce qui est ban, beau et bien, aimez le plaisir, 
!'amour, la joie et que votre esprit soil libre de toute impression 
de favorable. 

L'ennui est un ecueil tres important sur la route du succes. 
Vos pensees soot des forces et si vous vous arretez ne serait-ce 
qu'un instant sur une pensee qui ne vous soit_ pas favorable, c'est 
un courant de pl us de cree contre vous et votre reussite. 

Le cal me, le repos de !'espri t vous soot absolument necessaires. 
Pour Jes acquerir, pratiquez l'exercice de respiration suivant: 

Le soil- avant de v,o us coucher, le lendemain matin au lever, 
Jorsque YOUS etes a demi vetu, pJaceZ•VOUS devant votre feo ~ lre 
grande 'ouverte. Tenez-vous droit, sans aucune gene, Jes bras 
pendant na,turellement. Respirez fortement par le nez jusqu'a ce 
vos poumons soient entierement remplis d'air , ce qui a lieu 
habituellement en un maximum de cinq secondes. Completez au 
besoin par une aspiration de la bouche. Retenez l'air quelques 
secondes (5) puis exhalez doucement par la bouche (5). Retenez­
vous quelques secondes (5), et recommencez. 

Les nombres entre parentheses indiquent le temps maximum 
pour la decomposition des mouvements. Ne jamais depasser ces 
cinq secondes. 

Pratiqucz cet exercice cinq minute~ le premier jour, six le 
ueuxieme et augmentez ainsi graduellement sans depasser dix it 
douze minutes. Commencez des aujourd'hui et ne cessez plus. Que 
chaque jour vous le pratiquiez sans arret pour quelque motif que 
ce soil. Au bout d'un mois seulement vous serez emerveille des 
resultats. 

(A suivre.) MARCEL RYNER. 
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1.'ETTJfE D'E 1.TSBONN'E 

Lettre de Lisbonne 
Monsieur le Directeur, 

venait consulter, car ce docteur ~e trouvait alors en Amerique, ii 
resolut de s'en retourner dans soa village. Comme ii est tres 
pauvre, ii alla trou~er M. Fernando Lacerda, le sub~inspecteur de 
la police, pour lm demander .. soD p~ssa_g~ ·gratmt.• .. _M. ~er­
nando de Lacerda, aus~1tOt qu 11 v1t l mdmdu;. sans bien sex­
pliquer pourquoi, soupconna qu_'il avail devant lui _l'homm7-singe , 

J'aurais dil, des longtemps, vous raconter de nouvelles choses duquel 00 padait partout, celu1, que toute la pohce _de L1sbonne 
sur la psychie cu Portugal. Jc vous J'avais promis, mais vous n'avait jamais pu attrapcr dans Jes moments de cr1se. Pendant 
m'excuserez en apprenant que ce fut mon manque de sante qui qu'il l'inlerroge, subitement J:individu est pris d'une attaque._ ~out 
m'empecha d'~lre fidele a ma promesse. Je monde arrive. On a peur d approcher, car 11 prend des pos1tions 

Me trouvaDl a peu pres remise,- je m'empresse de vous mcttre de singe pret a sauter sur le premier qui s'approche. II pousse des 
au courant de phenomeDes qui doivent interesser !es lecteurs de eris rauques, allreux, horribles! M. Fernando de Lacerda, cep7n, 

' la Vie illysti!riwse. dant, n"a aucune rrayeur le prend A bras le co~ps, lutt.e ~vec Im et 
Voici : JI y a quelques annees, cinq ans tout au plus, que d'un Je dom pte completement. JI re~rend ses sens, sen va J a1.r stup1de. 

petit pays." Aveloso », pres de Guarda, notd du Portugal, ii nous M. Lacerda conlinue de trava1ller Ii son bureau lorsqu 11 en lend 
arrivait un individu du nom Albano, qui venait ii la recherche de un grand brouhaha au Joi n. II se douta qu'il s'agissait de J'homme-
M. Manual Cabral, medecin qui, dans soD village, l'avait soigne singe. 11 s"en alla voir et en effet J'bomme se trouvait sous uoe 
d'une affreuse maladie qui lui survint dans des circonstaoces ~out crise epouvaotable, eotou re de moode et d'agents qui n'osaieot 
a fait surprenantes. J'approcher, car ii fa isait des sauts prodigieux et venait de sauter 

II avait alors de six a sept ans, lorsqu'il se tl'Ouva A cote d'un du haut d'un mur de la hauteur de deux i!tages toujours en hurlant 
mort, que sa Camille fu t voir. comme une bete fauve. M. Lacerda arrive, le fixe et tres impera-

Devant ce cadavre, l'enfant, d'un bond se jeta sur lui, l'etreignit tivement Jui crie : • Arrete tes bonds et suis-moi "· L'bomme-
eo poussant des hurlements epouvantables et ii 'a fallu plusieurs singe, pareil a un cbien docile, suivit a quati:e pattes M. Lacerda. 
persoones pour le detacher de dessus ce corps sans vie. Lorsqu'il Arrive a son bureau, M. F. de Lacerda, qm esl persuade que le 
reprit ses sens, ii ne se souvenait de rien et n'en ressentait aucune malheureux possilde un mauvais esprit incarne en Jui, demande 
fatigue. Depuis cet evenement, ii a aujourd'hui 23 ans et ces attaques a brule-pourpoiot : 
se soot repetees d'.une facon toujours tre~ speciale._ II est tres • Dis-rnoi, es-tu homme ou femme»?... 
bien, parle tranqmllement, lorsque tout d·un coup, 11 se met Ii L'etTe t fut fantastisque. L'homme se mit a sauter et a pousser 
faire des sauts plus qu 'extraordinaires, car ii atteint des baut~urs des eris rauques, atTreux, a se fo urrer dans Jes coins comme s'il 
considerables presque com me s'il volait. II se niche sur la pomte avait peur. Tout Jc monde se sauva du bureau de M. F. de Lacerda, 
des clochers, en poussant des eris rauques comme Jes por~s, .Y qui' courageusement fit coucher le m_alheureux su~ un _sopha et 
reste le temps qui lui plait et redescend avec la meme ag1hte, commenca a l'interroger avec autonte : « D1s-mo1, qm es-tu et 
c'est-11-dire d'un seul ·bond, sans se faire le moindre mat. Si, par que veux-tu't ,, L'homme-singe repondit d'une voix qui n'etait nul-
hasard, cette crise Jui passe pendant qu'il se trouve sur une tour, Jement la sienne : « Je me mets dans cc corps parce que cela me 
ii ne sait plus redescendre et ii faut qu'on aille le chercber. II plait. Je ne veux pas Jui faire de mal, ni qu'on Jui en fasse ». 
grimpe sur Jes arbres·et se perche, c'est le cas de le dire, sur les M. de Lacerda encore plus autoritairement somm_a cette creature 
plus fines branches sans Jes ployer ni Jes casser, ce qui nous prouve invisible de quitter ce corps el de ne plus y revemr. A ces paroles 
qu'll ces m_oments-la , ce gar~on perd de son poids et devient aussi t'attaque cessa et le pauvre Albano reprit son etat normal. ahuri, 
Jeger qu 'uo oiseau. II saule sur Jes tables pl em es de b1belots ou de ne compren ant rien, mais sans fatigue, com me s'il n'avait pas 
11.isselle, toujQurs A gu..a~re pattes ~oJ:Qm.e !es c_~_ats,,sa_ns . d.eraogj!r. bouge. -- - - · 
ni briser le moiodre objet. II ne fa1t de mal ii personae, a moms _Pendant une epoque, Jes crises cesserent, mais quoique plus 
qu'oo ne veui lle le tenir ; alors ii d.erient mecbant et tuerail_ cel ui espacees el les recommencaient avec la meme force et Jes m~mes 
qui s'aviserait de vouloir J'e mpecber de faire sa volonte. Lorsque manil"estations. II fut decide de" l'interner dans une maison 
ces crises le tiennent ii hurle tout le temps. Dans son pays, nous d'alienes pour faire des eludes et voir si on arri verait a I ~ g~e rir 
raconte son cousin, chei qui ii a vecu et qui est actuellement agent completement. Yams efforts. Sans M. F. de Lacerda, on n amva1t 
de police 11 Lisbonne, ii poursuivait Jes cbiens, !es mordait, man- a rien. Lui seul avail le pouvoir de le dompter, par un geste, par 
geait Jeur nourriture, et buvait leur eau en lapavt comme eux . un mot et meme a distance. II sortit de l'bopital pour rester 
Les endroits qu'il pref ere so~t Jes c1met1eres et Jes cl ochers des com me manreu'vre cbez M. de Lacerda qui possede une fabrique de 
eglises. Tout ce que l'on a fa1t A Aveloso pour tacber de le guer1r ba"uettes. Les crises se soot arrMees, et, se croyant gueri , ii 
fut du temps perdu; mais a une certaine epoq_u~ cependant, ces ret"ourna dans son pays oil son mal le reprit de la meme facon . 

. crises se distancerent grAce au pouvo1r magnellque du docteur En ce moment ii est parli pour l'Amerique retrouver un frere qui 
Manuel ·cabral qui par le commandement arrelait l_es. cri_ses des babite la-bas, et qui croit avoi r decouvert un guerisseur pour le 
leur debut. Mais ce medeem qmtla le pays pour veo1r a L1sbonoe pauvre Albano. . 
et lcs attaques du pauvre _malhe~reux rec?mmencerent a~ec la , Ceci est ua Jail con au dans tout Lisboone. On peut s'en mformer 
meme frequence. Alo rs on Im conse1lla de vemr lrouver son medecm pres de n'importe qui. Get evenement, je vous le repete, fit sensa-
lt Lisbo nne oil ces proue1ses resterent rnoubhables. . . lion et se trouve encore present daos la memo1re de tous Jes 
. Tous Jes Lusitan1ens etaient en emo1 devant Jes sauts prod1gieu1 Lusitaniens. · 
de cet bomme qui semblable a une balle elastique, sau\ait sur Jes M. Fernando Lacerda,'l'unique personae qui ail pu, _icUt Lisbonne, 
loits, sur le baut des murailles, entrait et sorlait par Jes fenetres dompter l'bomme-si~ge,,est la personae doDt)e vous a1 parle dan s 
des tramways et _des voitures, a la grande stupefaction des p~ssa_- mon article du mo1s d aout et qui a .pubhe deux volumes de 
gers, sans se faire le morndre ma! m causer de degAls. C eta1t Iettres d'outre-lombe, signees par des notabilites p~rtugaises et 
merveilleuxl II fut l'evenement de l'epoque. Tous Jes JOuroaux meme francaises . Je vous citerai daos mon procham article le 
s'eo occupaient laraement et on le surnomma « homem macaco • · conteou d'une Jett1·e signee Napoleon et vous jugerez si,_ en effet, 
(« l'homme singe »J. · . . . . vous reconnaissez l'individualite qui sigoe. Si cela vous rnteresse, 

Un jour ii entra a quatre_pattes dans une ep1cer1e et commen_ca je vous feraj conilaitre uo ecri t signe Berthelot et un autre Victor 
It flairer partout comme Jes chiens. Naturellement, cela att1ra 'Hugo. M ADK LE l ~E FttoNDONI LACOMBE. 

A NOS ABONNES 

beaucoup ·de monde. Le maitre ~e la. ri:Jaison, sach_an t qu'il pe Jal­
la1t pas le toucher et qu'il falla1t Im donner a bo1re, fit ap~~r~er 
Un baquel plein d'eau. Vite, ii se jeta dessus et. bu; avef av1d1l_e 
(11,faut noter que dan s toutcs ces crises ,i_I est pm dune lelle so1f 
qu 11 boi t m~me dans Jes egouls lorsqu 11 passe pres d~ ceux-c1 ). Dans un de nos prochains numeros, nos Abonnes trouveront 
D?nc, a pres avoir bu d'qn trait toute J'eau du baquet, 11 revrnt a encarte une circulaire leur donnant tous !es details sur la cons-
lu1, regarda tout Je monde aburi et dema~da tres elonne _d~ns titution de la. SOCIE;_TE ANONYME DE LA <<VIE MYSTE-
quelte rue de la ville ii se trouvait. On le Jui d1t, et comme s1 m n RIEUSE >>. 
n'etai t ii s'en fut tranquillement. . Nos Lecteurs au numero recevront cette cir?ulaire sur leur 

N'ayant pu a Lisbonne se rencontrer avec le docteur Cabral qu'il demande accompagnee d'un timbre de 10 centi?1es. 
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C,UIRA SSES EJ' A1411ES JJEFENSIVES !1l .· .___ . 

Peut-on croire aux Reves? 
Par ALFRED MARTEZB 

Quand je pose cette question a laquelle je vais m'efforcer de 
repondre sans parli pris, je ne la considere pas dans le sens ci­
.apres : " A-t-on le droil d'interpreter !es reves d'autrui moyen­
nanl finances? u - Je reserve mon opinion ace suj et. Remarquons 
toutefois qu·il ya tanl rle gens qui,dans tousles pays el a toutes 
!es epoques, ont su interpreter les reves de liberte, d'egalitc et de 
fraternite que faisait tout eveill e le boo peuple, pour faire Jeurs 
propres affaires et se creer de solides rentes, que je ne vois pas 
~n quoi, moralement, serait blamable celui qui se ferait payer 
quelque menue monnaie pour debrouiller les r~ves que !'on fail 
tout endormi. - Parler ainsi n'esl pas de la politique, c'est de la 
pbilosophie. 

Peut-on vouloir trou ver un sens aux reves sans etre un peu 
toe toe ? - Je ne dis pas : "sans passer pour un -peu fou '" 
Passer pour fou c'est sans importa11ce depuis que, et ce n'est pas 
d'aujourd'hui, Jes medecins , Jes litterateurs, Jes peintres, Jes 
inventeurs se sent prodigue celte epitbele. - II n'y a, dit le bon 
sens populaire que ceux qui ne font rien qui ne se trompent pas. 
II n'y a que ceux qui ne pensent pas ou qui ne devoilent jamais 
le fond de leur pensee que !'on ne traite pas de fous, encore leur 
reserve-I-on d'autres qualificatifs : simples, niais , imbeciles, 
cretins, idiots . .. Qu'il est done difficile de contenter lout le 
monde l ! 

Ce qu'il importe c'est de savoir si reellemenl, dai:is son for 
interieur, on doit se dire: « Je suis fou de croire A lei ou tel reve." 
Voilil ce que je disculerai aujourd'hui. Aux Jectrices et aux lec­
teurs de con clure. 

Tout d'abi>rd je rappellerai !'anecdote de Caton qui est relatee 
dans la Vie des Hommes illus(res de Plutarque. - Cela nous r 
recule de 2.000 ans. 

« Un paysan vint trouver J'illustre Caton el Jui dit : • Dans 
un reve j'ai vu un rat qni mangeait un soulier. Quel presage 
dois-je tirer de ce reve Y Que dois-je craindre ou esperer? -
Rien de grave, mon ami, repondit Caton , mais c'eul ete bien plus 
grave si .. . - Si quoi ? - si vous aviez vu un soulier en train de 
manger un rat." Anecdote plaisante, j'en conviens, mais que 
prouve-t-elle ? sinon que le brave consultant elail un peu nail' et 
que Caton elait un pince-sans-rire. - Je me suis plu A rappeler 
cette bistoire afin de faire remarquer combien une plaisanterie 
peut faire passer un homme intelligent pour un esprit superficiel 
et, fail plus grave, servird'arme a cies esprits superficiels. 

Penser que le reve peut, dans certains cas, etre une communi­
cation supralerrestre, une communication telepatbique avec !es 
Esprits aim es, avec Jes Esprits souverains, a vec ce que Jes Peaux­
Rougcs eux-memes designent d'un beau 'mot, le Gmnd Esprit, 
est une belle et noble idee que nous trouvons it travers tous Jes 
Ages et toutes Jes religions. - L'anecdole ci-dessus" que je releve 
, (I) Voir n" 13, 17, 20, 22 et 29. 

VIENT DE PARAITRE 

dans un livre scolaire, pcut tuer cetle idee tout comme une balle 
imbecile peul luer un grand esprit, arrMer un noble creur. -
Une balle et une bl ague ne soot pas des raisons. . 

Ceci dit : ayanl montre que nous ne craignons pas Jes rieurs, 
nous aliens aborder des critiques plus serieuses que la boutade 
du dil Caton, raconlee par Plutarque, traduite par Rollin el 
admise sans co mmentaires autres que ceux de son a vis dans Jes 
livres destines A J'enfance et A I' Age mur. 

'Si nous nous pla~o ns au point de vue materialiste pur, nous 
altribuerons uniqu ement Jes reves Aune cause malerielle: mau­
vaise digestion, mauvaise position dans le lit, air confine, chan­
gement de temps, fatigue excessive, lecture, recit ayant fail une 
forte impression ou meme plus simplement une de ces pensees 
ra pi des tell es que nous en a vons en plein jour et qui nous re portent 
instantaneme nt A lei point de noire vie passee, A laquelle nous ne 
nous altardons pas, mais que le cerveau it demi endormi peut 
deve lopper au basard. - Un simple courant d'air, un fil qui 
tombe sur le nez d'un dormeur , une couverlure qui glis~e peuvent 
ainsi donner lieu it des reves tres compliques ou colncider avec 
des reves tres compliques. - Cerlains medecins disent que quel­
ques reves sont la preuve de certaines lesions organiques, de 
)'existence A l'etal cache de certaines maladies. C'est assurement 
tres logique et je ne m'inscrirai en faux centre aucune des asser­
tioqs ci-dessus. N'y a-t-il q11e cela ?- Pout· un malerialiste, oui. -
II n'y a que cela. - Si vous avez le malheur d'etre borgne, ne 
regardez pas ~ans un stereoscope, vous n'y verrcz pas ce qui en 
fail •le charme. Si vous eles materialiste, je crois que vous ne 
voyez Jes choses que d'un reil. La vie ne peut avoir de relief 
reel qu'il la condition· d'f ajouter quelques esperances que la 
science n'a pas encore pu nous donner. 

Acceptant volontiers , faisant meme une tres large part aux rai­
sons toutes malerialistes concernant Jes reves, nous pomTons 
j'imagine obtenir une certaine tolerance. pour l'etude spiritua­
liste des reves et avoir le droit de dire: 11 II ya peut-et re autre 

·chose dans certains reves qu'une matelote d'anguilles qui nous est 
restee sur l'estomac, ou un paragraphe mal digere du stupide 
roman policier dent la mode dure encore .. . (Oui, ii y en a de 
bien fails ... mais comme disait Napoleon it Waterloo: " !ls soot 
lropl) » · 

Pour croire A autre chose, dame, ii faut faire quelques effo rts. -
II fau t- oh I c'est horrible ce que je vais dire ! Ne lisez pas ! -
{ 0 croire que !'on a une Ame immorlelle; c'est bi en demode I 
2° croire que pendant le sommeil (le vrai sommeil , celui du 
jusle, non pas celui qui suit !'absorption de conserves de homard 
A J'americaine), notre ll.me est dans un etat particulier de recepti­
vite, elle est accordee avec !'au dela , elle est mise au point 
sur l'infini. 

ALFRKD ~hRTi:zi:. 

LE CALV AIRE D'UNE HYPNOTISEE 
Par SYLVAIN DEGLANTINE 

Un fort volume de 300 pages. -Preface du Prof' DONATO. - lllustrations de STEBIER. - Prix: 2 fr. 50. 
Ceux de nos Lecteurs et Abonnes qui acbeteront le volume avant e ~ O seplembre, beneficieront d'une PRIME GRATUITE que nous 

leur adresserons avec l'ouvrage. ' 

IMMENSE SUCCES. - TROIS MILLE VOLUMES VENDUS EN DEUX MOIS ! 
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F Jl'J(1R,1SJKE 111NDOU 

FAKIRISME HINDOU I 
Par ERNEST BOSC 

On se fail , dans notre Occident, une !res fausse idee sur le faki­
rismc en general; on co n fond le fakir, le sannyadis, le yogui el 
autres sectaires de la pbilosophie bindoue. Aussi nous proposons­
nous, en quelques arlicles, d'etudier la question et mell1·e de l'ordre 
dans ce chaos. 

Le terme fukir n'esl pas sanscril, ii est arabe et signifie pauvre 
et meme mendiunt, et c'cst par extension abusive qu'on l'etend 
au terme sanscrit yogi, djoghi ou yogui, qui sert a designer un 
conlemplatif (uni a D.iett ), car le mot yoga signifie un io n. 

Le fa kir est un elre hybride, qui n'est ni pretre , ni laique, ni 
clerc, bien qu'atlache a une bierarcbie religieuse et A une pagode. 
II n'esl guere qu'un instrument sous la main de son maitre, un 
disciple docile, devoue jusqu'A la mort. 

Au dire de Slrabon, qui le rapporte d'apres Arislobule, Alexandre 
admila sa table deux brahmanes gy mnosophistes qui, pour mon­
lre• leur mepris de la douleur, • se retirerent dans un li eu voisin, 
oli le plus Age se coucha sur le dos pour recevoir le soleil et la 
pluie (ii pleuvait ace moment) tan dis que le plus jeune, s'appuyant 

a loin de eel Inspire, de ~et lniti~ A un jongleur avec lequel le 
confond le vul,gaire: « Que dlins un lieu pur, ii se dresse un siege 
solide, ni trop l\.aut, ni trop bas, garni 

0

d'herbes, de toile et de peau; 
et que IA, !'esprit tendu vers l'Unite, mailri sant en soi la pensee, 
les sens et !'action, assis sur ce siege, ii s'unisse mentalement en 
vue de sa purification. 

• Tenanlferme en equ ilibreson corps, sa We et son co\! immobiles, 
le regard inclin e en avant, ne le portan t d'aucun cOle , le creur en 
paix , exempt de crai nle, constant dans ses vreux comme un novice, 
mailre de son esprit, ~ ue le yogui demcure assis et me prenne pour 
uniq ue objet de med itation .. " 

Le yogu i est comme une lampe qui, A J'abri du vent , ne vacille 
pas, lorsque, ayanl sou mis sa pensee, ii selivre a I' Union mystiqu~­

Ce n'est que par des cpreuves longues et dirficiles que les yoguis 
acq uierent Jes faculles remarquables qui les dislinguenl ; nous en 
parlnons Ires procbainement . 

Ett~HST Bos " 

---·~·---

La Marche revelatrice 

snr un bAlon de lrois coudees, qu'il tenait des deux mains , resta Sur la foi des man uscrils les plus ancicns, l'homme a tonjours cher-
luul le jour debout, tantOt sur un pied, tantOt sur l'autre . che, et cela en tout temps des les epoq ues les plus reculees, a mettre 

On reco'nnait dej ~ ici les pratiques des fakirs modernes. a decouvert l'<l!T1e de ses sPmL la bles (par :l.me, j'entends caractere). 
C'esl bien a tort que ]'on confond le fa kir et Je yogui . Connaitre les faibles d'un homme, c'est e1rc son mat1re, car des cet 
Le yogui peut etre un bomme instruit, un Jn itie meme, tandis in stant vous avez sur lui un empire immense. Chaque individu a la 

que le fakir est le plus sou vent un jongleur, un prestidigitateur. faculte d'a1>pl'endro a analyser le carac1ere. Po ul' celle analyse on se 
sert des sciences qui ont nom : rhiromancie, phrenolo~ i e , graphologie, 

Le premier accomplit des fails remarquables. merveilleux eir. ... Aujourd'hui, nou; al Ions vous permellrcde coonafll'e le caractere 
meme, et le second utilise surlout l'habilele, la dexterite qu'il pos- de l'homme par sa marche . 
sede, et donne l'illusiou au speclaleur de choses completement D'apres les <H udes de M. R. de Fron1i gnan, ii ya trois ra,ons gene-
,!ausm. Dans cette calegor~e d'~iercices figure PJl ex~mP.leJ.e: t,'1,!11' . ~ d'l..l!'•rchc~_: .- • . -. , 
rte la corde, s1 sou vent decr1t par les personnes ayant voyage ilans J • 1-a porn te du pied 'dll'l gee en dehors; 
J'lnde. 2° Lapoin te du pied Jirigee en avant; 

Voici eu quoi ii consiste pour ceux de nos lecteurs qui ne le 3• La poin le du pied di ri gee en dedans. 
·connattraient pas. Mai ntenan r, voyons, sa ns aucune autre explication inutile, le carac-

tbre correspondaut A chacu ne de ce:; troi:; marches. Les persoo nes au 
Une corde paralt teoir droite et rigide dans l'air, sans aucune caractere silJlple et inolfensif, insoucieux el paci lique, marcheu l Jes 

espece de support ou de moyen d'altacbe visibles. Un fa liir pieds en dehors. 
dirige un enfant vers cette corde, au sommel de laquelle ii Les gens de ca rac1ere for1 cl bien eq uil ibre, preoccupes pa r la lutte 
grimpe. Alors Jc fakir coupe la corde avec un couteau , ii saisit po ut' la vie et po ur le souci de faire re uvre durable pour la posterite , 
l'enfaot, le met en pieces et repand sur le sol ses membres pan le- marchenl la pointc du pied di• igee eu ava nt. 
!ants ; le fakir al ors raccommode Jes membres de l'enfanl, Je dirige Les person nes au carnc1ere absolumen1 dur el entcle ainsi quo Jes 
ii nouveau sur la corde, puis ii atlrape un bout de celle-ci. . . el la sau vages uniquement preoccupes de vie materiel le el brulale , et pre ts 
corde et l'eofanl disparaissent subitement. _ Dans ce lour, tout ~e~~~·5~11 ennemi da ns tout hom me rencontre, marchent les pieds en 
est illusion pure et suggestion pratiquees sur la foule par le fa kir. c. N. T•RNUS. 

Un aulre tour tres connu coasiste eo ceci: « Le fa kir prend un 
couteau tres tranchant qu'il fait examiner par Jes spectateurs qui 
l'enlourent el, quand ce couteau est revenu dans ses ·mains, ii s'eo 
serl pour s'ouvrir le ventre; ii sort ses entrailles et Jes di~perse ii 
lous les vents ; puis avec quel ques passes magnetiques faites avec 
ses propres mains et en tenant ses enlrai lles, l'alroce blessure 
disparatt et le fakir apparail comme avant !'operation . 

lei encore, le tour n'est qu'illusion, est-ii besoin de le dire ? 
Le yogui, Jui, est un etre Ires different du fakir et du rn nnyasis, 

donl nous parlerons. 
C'est un etre entraine qui n'arrive au yoguism.e quc par de 

nombreux et penibles exercices, com me nous le verrons . Ce soot 
des ma1lres veritables-1 Jeurs croyances religieuses leur interdisent 
d'employer aulre chose que !cur volonte pour la demonstration et 
la transformation de la matierc classees en sept Datous. 

Voici, du reste, d'apres un ouvrage bindou tres repute, ce qu'est 
un veritable yogui :" l'homme qui se complaltdans la connaissance 
et la science, le creur haul, les sens vaincus, tenant egaux le 
caillou, la motte de terre et l'or, a pour no~ yogui, car ii est uni 
spiriluellement. » 

Et voici comment ii doit operer; on verra par la, comme ii y 

Lire dans le prochain numero 

les details 
sur notre grand 

CONCOURS 
DE PROPAGANDE 

qui sera dole de 

TROIS MILLE francs de prix 
don t un de 

CINQ CENTS francs en especes. 

A ce Conl:ozm TOUS les CONCURRENTS SERONT RECOMPENSES. 
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CONSULTATIONS de la VIE IYSriRIEOSE : Avis, Consetls, Recettes et Correspondance 
AVIS IMPORTANT: ·une large place est reservee, dans chaque numfro 

de la Vie Mysterieuse, poui· ripondre d toutes les guestions que nos lec­
frices et lecteursvoudront bien adresser ii. nos di!ferents'collabo..ate:urs. 
ta direction litter a ire et scientifique de la Vie Mys terieuse restant 
ttran9ere a cette partie consacree aux consultations medicales, consul· 
tat ions gmpholog1ques et astrologiques, les leclrices, ltcteui·s et abonnes 
devront icf'ire directement d chacune des personnalitis sous l'autorite 
et la responsabilite desquelles sont faites ces differentes rubriques. 

Toutes demandes de renseignements, tous envois de mandats-poste 
de bons de poste ou timbres relatifs d ces rubriques, doivent etre uni. 
formement adr•sses a 
LA VIE MYSTERIEUSE, 23, rue N.-D. de Recouvrance, Paris·l', 
mais aux noms des collaborateurs dont les noiM suivent : 

Courrier du professeur Donato. 

£11 pre1ence du courrier conaidirablt que rt· 
~oil le profes1eur Donato, ii repondra dorina· 
van t a celte place a C<UX de &el lccteurs qui lui 
demanderon t des conscils qui ne sont pa• d'1111e 
urgence absolue. Pour les •·eponie1 particu­
lierei OU presaees, joindr e a la lettre un bon de 
po1te de un franc po1'r fr a is d' administration. 

Les timbres 1011t accep tes en paiement, mais 
avee unf. a1'gmmtalion de cinq centime• par 
j ranc, pour te change. Lei ti111bre1 etrangers 
1ont refuses. 

N. /J tnri s. - fo On pcut trCs bicu commeacor a 
<i tndier l'hvpootisme ;i_ YOtrc i\gc, mais ii faut choi­
sir des ~ uj cls moios :tge!l. 2° Aucun iu r.o nv~oi cn t. 
3° Oui, ccs pcrsonn cs • euss isscnt bcaucoup micux 
que l e ~ ~wt res .. '1° !=: i vous avez soin de dirt'! i1 "otrc 
s uj et ondormi quc vous lu i o rdonocz de r efu ser toute . 
il.lltrc uggcstioo q11 c lit · 6trc, vo us n'av uz pas a crnin ­
dre cct avata r. 5" Oui, un suj cl pcul i:t re engourdi , 
1:rnns ccsscr de l'ercevoir Jes bru its cl lcs paroles 
ambi ;mts . Go N oo. 

U11 Ca laisien. - Je serai de r elour it la fin de scp· 
tembrc1 ct vous donnH ai tou lcs lcs lcc;ons que '\'Ous 
, ·oudrcz a parli r d'octobrc. . 

Y. Z. 66 Toulon. Nous allons commencer dans lc 
n° .\2 de In Vie Mystir itusc. qui p:iraltrn le 25 scp­
tembre, un J? rand concou1 s, d' uu 1tenr tou t nou­
veau, c t comprcnant des prix t rCs importants. Nous 
annonccro ns ce concour s dans le n° lit. 

Ch. Jlaront, Saint-Denis. - J c mc re posequclques 
s cmaincs i\ la mer , mais '\'Ons p Ot1 \' CZ m'Ccrire au 
hurCitU du journal. ca r \'Ol re lcltro me s uina. Qui. 

:i~: d~~f\'!°~0~u-~c: l:~~~l~'r:.~'~: ,~1:a~~:1;:: 
sujcls traites sont intCrcssa uts ct bicn Ccrits. 

Utt l11 credult. - La pa rti c ttstrolog iquc de In Vie 

~~~1i~:::i::te~b::i~n~i1~0~u~.d~~~j~~~0~r~~t1:n?:~~c~ · 
madame .de Lieusaiot . 

T. T., A.miens. - Nous ne doonons j amai s les 
adrcsses de nos collaborate 111·s, mais vous p ouvcz 
leur Ccrire au j ournal, ct vo tr·c lcttre lcur sera co­
yoyCc. 

Un ami :it l a Yit !ily!tirit1tSt. - i 0 Oui. c'ost 
uuc dame. 2o E cri vcz it M. Mnre Mnrio , au IJm'C]au du 
journal. Jo Les bureaux du Progrli ipirltc soot 
.61 rue de l'Avenir, oux Lilas (Scio c). · 

Un jeune .1itag11biseur. - Comment voulcz-vous 
quc j e ' 'ous donnc tous ccs d etails en quclques 
Jignes? Demttndez-moi unc lcttre particuliCre. 
' Madame 0. P. Alger. - Pour las miroirs h yp no­
tiqul'ti, il y a uD o maison trCs s6ricusc, c'cst la mai­
son LConis, 39f rue des Pyr0u 4Scs. Vous pouvcz lu i 
Ccrire dc . 01<1 part. • 

Un Abo11c1C inquiet. - 1° Ne di tcs j amais a qucl-

. r~:~~i(!.~~i:;~u~.;~: l;~liclzcl'~~1d1~t~i~~mAnr~O J~O~~lte dt~~~ 
douccmcnt ii sc laisscr foire , et 11 c l'cffraycz pas . 
2° Au tant quo poss ible , il faut attend rc quc la diges• 
tion soil f.uk. 

U11e Asnierot'se. - Merci de vos hoDncs paroles . 
J 'ai communique votrc le ttrc a Mad ;1 mc Donato qui 
, ·ous altcud i1 la rcnlrCc. 

PROFESSEUH D ONATO. 

Courrier de la Marraine. 

/ Ceu:: de 1101 lecteurs qui dismnt recsvoir a 
eette place, uns conmttation de Jllarraine 
Ju lia, sont pries de lui adre11er .J franc tn 
timbres-po1te. 

Ceux qui disireront une eo111ultation plus 
d~tailltie par lettre particuliere devront joindre 
a leur dema11de un bon de po1te ae 2 fr a11u et 
un timbre pour la ripo111e. 

Lei timbres 1011t accepte1 en paiement, mai1 
avtc une aug111e11tation de cinq cen times par 

Pour les consultations astrologiques : Madame de Lieusaint. 

: ~~afah~~~:.~~~! :: ~~,'.~J;;;°/f:l~~ Dack. 

franc, po11r le change. Les timbrei etranger1 
font refu1e1. 

fl.11t 1ltidl11tllt. - J 'ai uu livrc <111cion et prCq'icux 
oU toutes ces priOres · mcrvcilleuscs sont not4'.!cs. 
Pour vot ro 1·ns, ii foot dire unc p riCrc it saint Hoch. 
Donucz-mol unc ::idrclii sc ctje vuus la fc rai cnvoycr. 

~~~~ s~~~e i~;~il~~e urs , prencz le Cucumber Jelly, 

so~~'~n:~'!.a~~~~:~~~t~~:~ · Elie: d~i!e~~f~~r~:!n~~d~~ 
'cc1 taiucs contractions du visage clon t vous avcz 
p ri s la mauvaisc hab itud c. En uu mois l'cau Ch rysis 
You s nura cl 6bar ra!'sCo. Jc pcux yous l'cnvoycr par 
pos tal, si vous 10 <l Cs ircz. 

A . A. 76. Lt Rainey. - N'abuscz pas ti es pilu lcs 
pu rg:i th·cs, presqu o toutcs ;'1 bases d'aloCs, prenez 
pluLOt de l' cau do J nnos, ou ce qui est micux 
encore des sols purg:1lils . Qui , le Cucumber Jelly 
Yous enllivera tous '\·as houto ns. · 

Oesi1 aut plaire . - J c suai abscntc jusqu'fl frn 
scp tcmbre, mais vous pou"OZ vcnir mo voi r it 

b~~~;~u ~·~1~0~~~· ftf;,t::i~~/0~~ ~;i~u::znl:~:~i~·o~~ 
abimoz. vos ycux, e t. nLtirez sur vous lcs mauvaiscs 
inflncnces. Cha grin <l,amour n' cst pas mortcl, ct a 
votro age , c'est une ma. la tlic q ui se gnCrit trCs 
vi te. 

R. L. Jlf. 81. - Jo \'Ous ai cnvo~1 0 postc rcs­
lanlc, a Sa.int- Etienne, lcs litanies de s:i int ExpCdit, 
pour la rCuss ite des affaircs diftici lcs , vous pouve1. 
aller lcs r 6clamer :1 11x initiates. quc vous m'avioz 
donnCcs a cette Cpo,quc. MAl\RAI NE JULIA. 

C.ourrier aatro.logj,que. 

Ceux de no1 tec teurs qui voudront co11t1aitre 
leur eiel /aoroicop ique, t'itoile sou1 laquelle iii 
1011t ne1, ,la planete qui lei regit, te1 presage• 

~:j;~~/f.:~~~~;~c~ ~<;:J!;,!'ere;;11ii~~:::~l; 
I' a1trologwe bi en co1inue, char gee de cette ru­
briqae ti la Vie Mysterieose . 

Consultation abregee parla voie du journal, 
! f1·a11e1; co111ultation detaillee par lettre par· 
ticuliere, 3 francs. A dresser mandat ou bon de 
po1te a m11dame de Lieusaillt, aux bureaux du 
journal, en indiquanl la date de 1a naiuance 
(quantieme, moi1 et anni•), le ieze, etsipo11ible 
l'heurt de la nai11anet. 

Les timbres sonl acceptes e11 paiement, mai1 
avec une a11gmmtation de cin~ cen times par 
franc, pour le change. Les timbres etrangers IOllt 
refu1 t!1. 

Volonli et Espira11ce . - Noos faiso os le grand 
horoscope a dix francs, l'horoscopo complet a ving t 
fraucs , l' ho roscope de dix aus do la Vi e i1 ciuq11ante 
francs, et l' horoscope do vingt aqs do la vie ;\ 
cen t fr::iocs. Nous fouroissons pour ces horoscopes le 
dess in du Ciel horoscopique. , 

A(fligie co11fia11te m N.-D. de Grace . - Yous 
Ctes nee 1111 lundi , so us la mauvaise iuflueucc de 
Mars ma lClique, et avez par cola de nowhreux dan­
gers;\ craiodrc , mais il no fanl pas vous <l Ccourag er , 
'iOUS awimericz le malb eur. Soyez c:i lmc, ct aye:r. do 
l'espoir, taut ,.a s 'arrauger pour vous 1 et la plus 
mauvaiso p artic do votrc vie os t pass<le. Vous et lloz 
a\·oi r uoc fille 1 ct vos couches se passoroot trUs 
hcurcuscrocut s i vous DC fait cs pas d 'imprudcucos . 
Meficz.-vous , vous . <i tcs da:. tio6c a avoir encore d<> s 
cufon ts, si vo us rlc proucz. pas lcs precautions uCccs· 
s:1i rcs . Kc croycz -vous pas quc vous a. llez en :H'oir 
as&cz. ? L'a u rnil ·vous sc ra fo,·orable , ct votrc mari 
counallra unc ere de prospCri~C. tres g t•aude. _Vous 
aurcz aussi uo. pc tit,b6rita~c . Talisman. : mars; JOur : 
mardi ; picrro : topaze ; n,. Otal: fer ~ ~oule~r: rouge ; 

~~11!~~~c :m::t!l°cie J!ot~~ ~~:;~ 1 ;>~~~ I~ hpori~s~~~: 
seul. · 

Sam - Su.phi ennuyi e. - Naissaoce uu jcudi, sous 
l'ingereoce df Vbus, qui , en l'oceurrence, estassez 
malefiquo. Le mariage est male6ciC, avec d angers 

. - 251, -

de trahisons , manquc d e parole, ennuis de toulee 
aortos. J e n e vois pas de grand bouheur de ce c6t8, 
mais plutOt du cotC materiel, c'ost- .~ -dire quo do 
graocles chances d 'argent soot indiquOcs ;\ partir 
de 1911. 'routes lcs chances d e la d es tio6e provien­
n cnt d'amia dCvouCs , vous avez besoin do protec­
tions pour r c\uss ir dans 1a vie. Du cOte du cre ur, 
encore de g rauds chagrins c\ redouter (j c dis encore 

c~;:g~ 11:t ~~~~g=~\e~;cde ~O~=iti~1n dC~l ~;;~:,r~~~l i 
qui vous force {J. CC dCplacemont, avec pe til hdri ­
tagc. Joor : vcndrcdi; pierre : agathe; mCta l : 
cu ivre ; coulcur : ·.., ert; rualadie : go rge. 

C. R. 125-11111. - Il csL ne un samcdi, sous 
l'iniluence <le :Saturne , ct sou s igoo zodiaca l annou­
c;ai t la ma ladie dont \'OUS mo parlcz. J c cro1s qu'il 
guCrira, car sa mort n'cst pas indiqu 6o ui ce ltc 
ann6e, oi co 1911. Mais it se po urrait qu'il so it faiLle, 
c t iJ no fa :idra pas qu'il sc fo r ce de trop. 'l'tlchez de 
lui obtenir un postc pou fat ig omt. J c n o pe ux vous 
dire dans cet horoscope gonCral s il nr rivera i1 sa 
r elrai tc, ii me fa ud rai t faire <le Lrop lou~s calculs , 
m.1is jc ne ltt vois pas malhcurnux a la tin de sos 
jours. JI n'a auclrne cha nce ;'1 la lotcri c, mais il pour­
r ai t fai re uu heri tage, qu i es t in<lique vcrs 1916. 
Jour : vcndredi ; nicrre : bery l ; mGtal : Ctain; cou ... 
lcur : noir ; maladic : vcn lre. 

Jeau11e. - Vu de nouveau vot re Ciel horoscnpique. 
J,y trouve les pc lit s ennu is inhCr cnts a l'h11manit01 

mais j o no ' 'ois pas <le g rosses cn tasi rophes . Des 
embarras_ d~ord c c finan cier qui vont s 'aplaoir, et s'ar· 
~an ger 1111 eux que \1ous uc l'cs l'Crcz, c t uDe g ran <l o 
JOic morale , oi1 vo t ~·c creur, s1 s ensible .dej a , sera 

i~~%r~~:::t ~0uiv~~5ni~~::i j: ;:~!is;;~ofi~s ~:tfr~~{=~ 
Vous all ez probalilement voyager e t d e ce voyage, 
jo s upputc d 'e:x cellcu ts rcis ultats . 11 fo ud rn vous 
m.8rier upendaot d,une persoilnatitC que je vois mal, 
mais qui pout '\' Ous cau ser des embr1rra ~ . L'enscmtmr 
es t e:xce ll eut ct no doi t pas vous cause r de g raves 
ap prChensioos. 

A. S. 29. - Naissanco un dimanche, sous l 'in­
flue uco de Mercure mal6fique. Caracterc cnti er 1 un 
tantinct ~golste, avec une intelligence ho rs ligue ot 
un sens ion6 des airaircs. Horoscopa d 'argenL1 n ee 
uuo indica tion de sCchercsse d..: ercu r , Un peu d'iu­
dCcision dans les idCcs , mais r ea lisation rapide quand 
la dCcision es t prise 'l'endauce.s au cC libat. De toutcs 
fo c;ous, mariago m:1 IC!ici6, avec dCsaccord de goll ts 

' et <l ' habi tude Economic sans avoiricc, tient a !'ar­
gent, et on aura beaucoup , snrtout dans la deuxiCwe 
parti e de sa vie. Ennuis d'ordro mora l avoc proje t 
rom pu. Jour : mercrcdi; pierre : j aspe ; mOb l : ,.jf. 
nrgent; coul cm r : g ris ; D.111 ladie : ventro ou parlie 
basses du corps. 

B. D. C. '10 . - Naissaoce un samedi , sous l'in· 
flueuco d e Mer cure h <i uCfique, dans le sig no ..tes 
GCmcaux . Na tur u d ' uue gra udo seus ibili te, mais rcs­
tant cependant pratique. ActivitC, vivacit6 sans bou· 
derie ni rancuue. 'l'outes les chances de la des tioCo 
daus ln deuxiU mo partie do la vie, avcc de grands 
mCcomptcs ;m point d~ vuc sentimental, mt1is de 
grnLHlcs joies d'ordre malCricl D6pcndancc de la 
tamille, uunuis d e co cO tC. Jamais la grosse fo r­
tunu, mais une ;i isa uce importantc, ct unc vie mou­
v.emeote., toujours in tCrcssante, anc des alteroa · 
tlvcs de chauccs et de re,·e rs , lcs chances dominant. 
HO;;i lisation en 1911 d 'un proj et qui vous est chcr. 
Jour: jeudij pierre : diarnant; metal : or; coulcur: 
j nune : malad1c : ' 'entro . 

lla.chtllt. - Vous Otes nee un lundi, sous l' in.flucnce 
mohtl'o de la Lun t:. Vous Oles de uce , mnis indCcise, 
' 'ous manqucz d 'iuitiativc, du volout6 et do confiaoce 
CD vous. Lo mariagc est ma lC GciC pour vous, ot iudi .. 

~~~ibi~~~n~~~~~~1~r~~\~~::~~1r~~~~~~~o:Ddts de:u~u~~~; 
vie , ma1s vous soufirirez souvent dans volrti sonsi­
bilitO ct d:1ns \'Otre orgueil. Chances d 'hCritag o a 
partir de l':1ge de 30 ans. O::i ngers de maladic. 11 
imporlc quo \'Ous \·ous soiguiez 1111 moiodre malaise a fin 
d'eviter une grave rnola<Jic . Jour : luudi ; p iOrrc : 

::::~~~-e ~o~~~:\~ ~~~i~~~.~~1~1~~r 2u~~~u ; maladie : 
II. K. 99. - Pourquoi n'avoir p as uumtirot6 vos 

questions ? J c Dc garde le double d '::i ucun horos­
cope,. oL ~cs lottrcs do mes oorrespoudant.s soot: 
d~tr111tos immCdiatc)llent p::ir discretion. 

MADAllB DK LrnusAINT . 

Dans le prochain ,numero : LA MORT EST UNE ILLU~ION. 



Courrier graphologique. 

Ce•~ dtno1 let/euri qui de1ireron/ une a11a• 
ly1t de /eur eorilure (earac/ere, por/rai/ phy-
1ique d moral, preaage1)i devront 1'adre1.fer 
au pro(emur Dack, graphologue, don/ lo 
" ience et la perspicacite sont 1an1 rivale1, d 
qui eil charge de celle rubriq11e a la Vie Mys· 
terieuse. 

Con1ullalio11 abregee par la voie du jour• 
""'· 2 (ranci; consul/a/ion dilailtie par leUre 
parliciditre, 3 franci. Adresier mandat ou bon 
.U posle a Al. le profeueur Dack en e11voyant 
""' 1pe'cimen d'tcriture et, 1i pouible, u1'e 1i-
patun • . 

Les iitnbrei sont accepte1 en paietncnt, mai1 
aatt une at~men ta tion de cinq centimes par 
franc. pour le change. Les timbres e/1 angen 

-,,n/ refu1ts . . 

Jfadamt Charfrs. - Nature asset complexo, mC· 
Jangc de gCoC rositC ct de ladrcrie, d e boutC el de 
sen1i111cn ts hain<'nX cl jaloux. Subi t. lcs influences 
de l'ambiaucc, <ll n 'a aucuu c Yoloutl!. Le d cruicr 

l~i fc~~~~e~n~~,~~,~~5r ~~i1~:0q u~~~i:~,e:~::tt l'~~~j~~!: 
de sa parole. Promet peu, mais ti enL quand ii pro­
met. Intelligence vi,·c. conoall bicn ccrtaioes roue­
rics de sa prolession. c t sait dMeud re ses intCr3ts. 
Ecriturc pcu baoalc d'un hommc qui - comme les 
Jan ~ues tl'Esope - est ou tout boD, 011 tout mau­
fais. J'ajoule qu'il peoche plutot vcrs la bontC. 

A plu.sicurs correspo11da11ts. - J'ai CtC trC8 rua­
lade eel e1c. de li. le re~Ard dont vous vous pla igucz 
I justc litre: mais je mets de l'ordre daus mes t ra­
vaux, qui sti root termi ues 8.\'3D l pcu. 

p r DACK. 

COUJ{J{TCJ{S 

PETITES ANNONCES 
Pttite1 annonces iconorniquet rilervie1 auz partic¥ -

lier1 d 0,05 le mot. Peuve11t itre accepties 1ou.t cette 
rubrique IH annonce1 ayant un caractire commercial, 
mai& aupri.r ck 0,JS le mot . 

Ceu:r: de 110& lecteur1 qui ripondron/ d une petite an • 
nonce ne contena11t ptU 1.l'adreue rJepront nou.t en"oyer, 
- sous pli cacheti et a/franc/ii d0 ,101 - une en11eloppe 
en blanc, ti11tbrie ri 0,1 0 s1'r laquellt ·ilf icriront 1im~ 
pleme1it le mimi ro de l'amtonce et que nou1 feron1 par­
·venir a l'mmo11cier. 

Nous dklino111 toute re1pon1abiliti sur le risultat de 
la tra111acrion. 

OCJ~A,~l~~S d;;x~r~~~~?slo~~~Il~sS li~~~~r~~l~!~t; 
Ltr ca:iirs ferm ts, ro inao, Ctu !e de mreurs do Jc:m 
de fi.crl ccq, 2 francs nu lieu de 3 fr. 50. - La P1~ i1-
sanct en soi-mi me par te Ma::lletisme e.t l'!Jyp1lO­
tisme, par lo doctcur A. de ll rowyuo, G franc:s au 
li eu de 10 fran cs - l 'ln de mysttrieuse, scc rots 
m ... g: iques ct magnd1iqucs, 3 francs nu li eu de & fr. 
- Les ':Uesses 11oiru , par les doctcurs Jaf ct Cou­
feyoon, ou \•rngo snfauicp1c trOs curicux c t lrCs rare, 
2 fr. M au Heu do 3 fr. &11. - Les Vrais secrets de 
la mugie noire, dcux volumes de 800 pages , par 
Aloxaod1 c Lcgrao. La magic, l'inOuence pcraon­
oelle, la domio<1tion des ' 'Oiontes, la puissanco, la 
grandeur e l la fortu ne, Jes forces spirituclles ct iofcr­
oales, soumiscs S la \'Olonte huinainc , lea dcux \·o~ 
l umes, 7 francs nu Hou de 12 francs. - La 1'rou,velle 
mtd1catio11 11at1iretle de Bitz , ouvrage cCIObrc, en 
deux volumes richemeut roliCs (en tiercmcut ocufs) contcnnnt dcux coots gravurcs ct quatre plnnChes 

aoa tomiqucs dtSmontablcs, 20 francs au lieu do 
30 franc s. - Cours de magnitime amiricain, do la 
!lottc-S;igc, du /few -York lflstilule o/ Sciences, les 
deux volumes (neufs), 12 fran cs au lieu do30 francs. 
- L'Atmanach de la Chance et de la Y1e Mystt­
riluse (ueuf), O fr . 40 au lieu do 0 fr. 75. - Les illvs­
ttres de l'Etre du docteur Ely Star : l'origioo splri· 
tuello do l'Etre, seii facultCs secrCtcs, scs pouvoirs 
occultes, ses des tinees futures ddvoilCce, spiri ­
ti sme, magie, ast rologie, Un. volume 400 pages, 
10 francs au lieu de 15 francs. · 

Ecri re a l'Adminis tratour de la f ie •llystt rieuse qui 
me transmettra les ordres. ]oindro 20 centimes en 
plus pour lo port de chaque volume. 

po~~Fi:i~~ a::;~~l~,u sC:1i:ru~~~~c~~1~5<lepC:;t~e11~~~1:;~ 
donoerait nouvcll cs de France. Echango sincO ro do 
symp;itbio et d 'amiti6 cordiale, exempt de touto 
arriOrc-1>cns69. H~pondra a toute lcttre sC ricuse. -
Ecriro talon maudat 098, bureau 6, Paris. 

A b;~~1~~;~:!t0~~1lic:~:::~! ia ·~~)~:~i::~e t;~i~Pri1~~i~ 
25 lrancs au li eu do 45 francs. A-161. 

ff Y~::ti1~~1~i~s ~r~sc~~c~;;~,:l~~eJi:rc~1 i~~~~ul~i~8r~!!~ 
accessoircs d'hypnotis me. RCduc tions cxtrnordi­
nai rcs . - Pano, 191 ru o Puit · -dcs-Chaines, a Pcr­
Jlignan. 

A NOS LECTEURS 
Notre eminent collaborateur Rene Schwaebte 

informe scs nombreux lecteurs et lectrices 
qu'il reprend ses cours et l e~ons particulie1·es 
d'occullisme (Al chimie, Astrologie, etc.). Lui 
ecrire 41, rue Pigalle. 

LIBRAIRIE DE LA " VIE MYSTERIEUSE" 
Tous les Livres doAt les titres suivent sont-expedies a nos lectllul!S par.410tre-Service de Librairie, co11tre leur montant, en ma.1dat, bon 
poste ou cheque sur Paris, augmente de 80 centimes par volume pour le port (50 celltimes recommande). - Le Catalogue com­

plet des livres de la Libl'airie est adresse contre timbre de 10 centimes. 

Cours pratique d'Hypnotisme et de Magnetisme, Somnambu- L 'Alchimiste F edor, par RENE n'ANJoo, grand roman d'amour, 
lilme, Sug~esuon et Telepath ie, Influence personnelle, resume de de haine, et d'occultisme, d'un interet immense. Un vol.ume illustre, 
tons les traites et cours par correspondaace, pub lies jusq u'il ce jour 350 pa~es.............. . ............ .. .. .. .. .. .. . .. ... .. O fr . 95 
daas les deux mondes, par JE'" F1L1ATRE. Complet en un seul volume L e Calvai.re d'une Hypnotisee, pa r SYLVAIN 01'oLANT JN E, preface 
de 400 pages, avec gravures hors texte........ ... .. . . . .. .. 3 fr. 75 du P• IJuNATO, illustrat1011s de Steimer. - Ce roman de sang, de 

Hypnotisme et Magnetisme. Occultisme experimental par JKAN larm e; et de rires, 1out e11 etaut d'un interet passionnant, pose 1111e 
11LtATRK. Ge co nrs. qui e; t le complemen t du premier, indique les pro- question psychi que cl'un interet ca pital : Peu t-on faire cornmctt re un 
udes employes par les anciens et nouveaux magnetiseurs et hypno- crnne par l'hyp11ose?.. .. .. .. . .. ... . .. . . .. .. . . .. .. .. .. .. . 2 fr. 50 
tiseurs, et etudie !'ensembl e de to utes les sciences occultes. 5 fr. 1> La fin du Christianisme, par G•o 11o•s P1N90:; - ouvrage tres 

llagnetisme personnel, - Education de la pen see, developpernent curieux de manifos tati o11s sataniques............ . .... .. ... 3 fr . 50 
de la volonte. Pour ttre heureux, fort, bien porlant et rtuuir en tout, Les Mysteres du Verbe, par le IJocTBUR ELY STAR - Etudes tres 
par H. DuavtLLB. - Yolume relie, avec dessins, vignettes, portraits, prenantes, srir la vie, les for111es et les couleurs, sur les symboles des 
II U Jlgures....... .. .. . _.. ..... . . ... • .. .. .. ...... .. 10 fr . • lignes, des mots, des lettres, wr le pouvoir de la peasee. Ouvrage 

Traite experimental de Magnetisme. Gours en qu at re vol umes, luxueux, avec ~ ravures roloriees .... . . . . .. .... .. ...... . . .. . . 7 fr. » 
pratique a n;cole de magneti, me, par H. VuRVlLLE. Chaque volume Les Mysteres de l'i:tre, par ELY STAR. - Spiritisme transcen-
relie .. .. .. . . . .. .. .. . .. . .. . .. . • .. . . . . .. . . • .. .. • .. . . .. . . 3 fr. » dental - Mag1e ceremonielle - Astrolo~ie - Signatures ast rales -

Formulaire de Haute Magie, par PlHRRE P10BB; l'ouvrage le plus Ii!eJeci ne occulte; nombreuses grav ures explicatives, portrait de l'au-
complet sur les mysteres magiques, la clef absolue des sciences te,rr, beau volume, grand in-8 ........ .. .......... . : ...... 15 fr. • 
occultes . Ua volume . . . ..... .. . . . • . . . .. . . . .. • . . . •• • . . .. • 2 fr . 60 Traite pratique de Medecine astrale et therapeutique, permet­

L'Envotitemeµt , his to ire d'uae suggestion.. . .......... O fl. 90 tant a chac'un de se guerir immMiatement, pa r le D• M. Duz. 5 fr. • 
Le Livre de la Mort, par EoouAno GANCH•, un livre d'angoisse L'Occultisme, par CH. BA11LET . ..:.. Ce livre explique d' une fa~on 

et de veril~, men ant le lecteur da11s to us les end ro il~ oU J'on meur_t, netr.e, tuus les mystGres de l'occultisme . ... . ........... . ... 3 fr. 1) 

et faisant assister aa terrible mvstere de la mort. - A l'hOpital - A L es Nouveaux horizons de l a Vie, par le M.<oE o'ALDA. - Le 
l'amphithMtre _ A la morg ue .:._ Au ci metiere . • . . . • . . . . 3 -fr . 50 flui de cosmique . - Le co rps astl'al. - La reincarnation. - L'il\ea l 

Traite pratique d'Astrologie, par THYANB. Un volu me. 1 Ir. » terres tre. - La verite magique - Le Spiritisme . . . .. .. . . . . 3 fr . , 
. Les Mysteres de la Main, par Mme DB MAoUELONs. - Brochure 

La Vie Mysterieuse, l" volume (l" annee) , 400 pages, 200 gra- de chiromancie avec figures, permettant a tons de lire l'avenir dans 
•ures. Tousles co ljectionneurs doivent posseder ce premier volume qui la main .. . .. .. .. . . ... .. . .• .• .. .. . .... .. . . .... . .. .. ... . . 1 fr. 25 
•era 1Jie11t6t introuvable - ....... " .... · .... · • .... • •• · •• ·• · 4 fr. 30 Comment on parle avec les morts, par E.-C. M•RRE. Traite pra-

Culture de la Beauts chez la femme, par la COMTESSB LUTKCIA . 1i4ue de spirilisme permettant a chacun de provoquer les pben omil nes 
- \'er11able breviaire de la beaute, secrets pour res ter jeune et spiriLes ... .. ..... . . .. .................. . ........ . , ... .. . o fr. 60 
belle ........... . ......... .. .... ... ....... • .... · .. · • .. · •. 2 fr . » L e Tarot divinatoi.re , par PAPos. - Clef du tirage des cartes et 

L'Inde Mysterieuse devoiltle , par K•DJR. - Magnetisme per- des sorts, avec la reco"'titution complete des 78 lames du tarot eg)'p-
ioanel; volon1e, secrets magiquesdes rakirs. Un vol . luxueux. 5 fr. • ticn et de la methode d'interpretatio n . .. .. . .. .. . . .. ..... .. 6 fr. " 
. I:es Vraia Secrets de la Magie, par A. LtonAN. - Magie noire, La Volonte magnetique et dominatrice, par Louts Bon• 
tnlluence, pouvoir, nomination des volon les , puissance, succes, Rebiar. - Tire a peut nomb re d'exemplai res, ce livre est le 
~randeuret fortune; les forces spidtuelles son mises a la volonte humaine. vade-mecu1n de ce ux qui veulent reussir ~•u> a vie pa r la 

eux volumes, soo pages, avec vignettes, demn s, etc.. .... 12 fr. » voloate.. .. . .. . . • • .• .. . • •• . . • .. .. • . . • . • .. .. . . .. • .. .. • .. • 10 fr. , 

La" Vie Mysterieuse "expedie tous les livres parus, ii su{fit d'en t;ionner le titre. Toute demande de renseignemrnts doit ~tre accom­
pagnee d'un timbre de 10 centimes pour la France , et d'un coupon-repo~e international pour l'Etra11ger. 

Dans le prochain numero : LA MORT EST UNE ·ILLUSION. 
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L.!t nE MYSTER,1EUSE 

, ••• • • • : - 'to. ~ ' ·: 

MESDAMES, L!SEZ CECI ! ! ! 
1.1..1 
Cl:) 

PLUS DE RIDES 
Cl:) 

UN TEINT DE LYS, MEME A 50-ANS 1.1..1 
:z:: 
~ 

PLUS DE POINTS 1.1..1 
SECRE T DE BEAUTE VER !· 

NOIRS 
~ 

1.1..1 TAB L E DE NINON DE LEN· 
......a CLOS, QUI PRES DE LA PLUS or ROUGEURS __. 
1-'-1 TOM BE , D,ONNA IT L ' ILLU · ::z::: 

PLUS DE BOUTONS cc: SION DE LA JEUNE SSE. 
1.1..1 .. I-

•L.&..I 

EMPLOVfZ TO UTES L' EAU CHRYSIS 

• ' Sous ce titre " 1 

mH9NETISEURS ! :r~i~~k8~e~t~u6e 
lisle hindou, ex-initia 

du couvent de Kanvallana, en un 
PBRB• volume Mite par l' lmprime 
Royale de Bomb~~· initie d'une r 

I 
prat1que aux pouv · 

SPJBITES . ~~~~~'.es des pagodes · 
Ce livre, malgre sa 

leur, son luxe ct sa puissnnte docu me 
lion, est cnvoye /1·a11co contre la som 
modique de Cinq frnncs ii toute dem 

accom pagnee du mon 

THE,OSOPBES l ii do it se lrourcr entre mai ns de tous ceu1 
veu lcnt forcer au b' 
ou par l"envolitemelll 
defendre contre toute 
taque de leurs ennemis 

KADIR, Villa Pasteur, SAJNT- QUENTIN (A-' 
Fmnce. 

Correspon4re en toutes Ian gues connues ancleanes ou m 

A 'l ',O US LES J, F.C: 'l'EURS 
Ein·oycz si mpl cment O fr. 65 co lim brcs -poslei M. 

t,ioeoccc, 12, rue de Parad is. P11r is, \'OUS . rcce vr~z fr 
a titre de Prime, le C HA '1:"0~ DU ltl-:PllTI~, (1 

•--- - ---------------------------l•lgrand succiis; 211 le K iocmatographc, \'ucs ii transfo 
L'ART D'ETRE HEUREUX. MANUEL DU TAROT tioa• aaimccs; 3· 10 .11m·iaK• a,, ,,, 1., ages, su ivl d 

H. lJARAG ON, Editeur, 96-98 , rue Blanche, PARIS 

G>.IET£. SANTY., Ht:USSITE 1 

Sans medi cament, sans quitter son emplo,i. 
1 Yolu mc. lr:rnco. u 90 

Lames mnj eu1·es el mincures, interpretation. ::~~~1;;(e:,Of~~c~051~1ft;:p~su~to~f~~~~g~~~r ~~c:~rbae~J 
. nEUSSITP. CERTA IN£ - L

1

HENIH Df.\'OILH f& tes de f'ami llc j Car tcs posla lcs; Parfumeric; Cata! 
1 vol. in -Sa ;\ \'CC 18 fi~ures . fran co. 5 fr . s r edal des ArliclP!I Clcc triqucs . 

LALUMIERE ASTRALE 
Traile synlhetique d'astrnlogie jud iciaire. Me­

thodc facil e pour !'erection du theme. 
S \;\S C-'LCliLS ~I Ti\ llLES DES MAI SO'.'iS 

1 \'Ol. in·8• ;wee H• f.i ::ures ast rolo~iqucs 2 fr . 

L'ENVOUTEMENT 
llistoirc d1u'ne suggestion. 

1 volumc 0 9 0 

FORMULAIRE D.'. HAU'fE-MAGIE 
1 YO umc . fr, nco. 2 50 

LE 

oCUCUMBER JELLY ~~ 
EN TUBE 

guerit com11lc tcmc11t en •1uclqucs jours, l cs 

ROUGEURS - BOUTONS DARTRES 
ct donnc :"\. l a 11ca11 UN VEI.OUTE l•AitriAIT 

En.voi /i·anco co11 lre mandai de 2 fr. 50 it il!All/IAJNE JULIA, 
au bureau du Journal. 

J lACHETE tous LlVRES OCCULTES 
pourvu qu'ils soient 

en hon etat. 

. ROBERT PESQUET, 64, bould Menilmontant, PARiS-20•. 

PARIS. - lllPRl~Enrn s1•l:c1ALE DE L.1 " vrn- livsri: n1 EUSR " · 

•1 -~~-:::::~~=--:-~~~~--, .... 

,...-;'~f;ii!i~~ O '~~!!~,;~~ 
NOTICE secrete 1 fr. 15 i•. f 
ou mandat.) -1.0KKA 01 

· • - ~· · f3. Bou!. Rochecbouan.-p 

N Q \~o~s ::o~:~:it ~~~i~~e~~~DU£ 
!'intention de nos Lcclcurs, un m·issant 
Relieur automatique qu i !cur p ·rmcllra 
de conserver les 24 numeros del'annee cou· 
rante . Ce HELIEUfi, trOs pn:i. tique ct lrCs i ii· 
gant, fo rt c;i rl on rouge, avcc titre Vie i1lystirie1tSi, 
plaque argent , sera expddie francu con tre mn• 
dat de 4 fr. 50. - II es t livr6 daos nos bum11.1 
au prix de 4 fr. 20 . 

NADINE 
CE Llt BR.E VOYAN1'E Sl'JlllTE 

SAIT TOUT, DIT TOUT, VOIT TOU 
A((aires de {amille - Heri­
tage - Amou1' - Mariage 
- Proces - Objets perc!us 

Etc. , Etc. 

la ~lus ~ran~e Cele~rile Somn am~ ijli~I 
268, Faubou:g St-Martin , PARIS 

NE CONSULTE 
QUE PAR CORRESPONDANCB 

OU SUR RENDEZ-VOUS 

BON-PRIME 
Ofert par 

0

la VIE ll!YSTERIEUSE • ses ACl!trEUll 
AU llUll!ERO. 

==N°16== 
pa~~~~l· a~atueN deFnc1J>cn~os:r sr;;:itd:t ;~~r 
d1emballage, dooocot droit g rat uitewent l I 0 

des PRIMES r eservCes a oos abonnes. 


